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PRÉFACE. 

G^ Discours a été pronoucé , au commence- 
ment de l'année dernière , en hollandais , 
dans les deux sociétés littéraires de la Haye 
et de Leyde. Je l'aurois Êiit imprimer d'abord, 
si 9 d'un côté, une maladie grave > et ensuite 
mon départ pour Paris, ne m'en eussent eni- 
pêché ; et si , de l'autre , je n'eusse désiré de le 
compléter encore par de nouvelles fecher- 
ches ; peut-être même d'y joindre le récit du 
second voyage que Pierre le Grand entreprit 
quelques années après par la Hollande , 
ainsi que par d'autres pays de l'Eui^pe, Mais , 
informé depuis peu par M. Scheltemà ^ juge 
de paix à Saardam , et très avantageusement 
connu par plusieurs écrits sur l'histoire et la 
littérature hollandaise , qu'il aVoit rassemblé 
une quantité de;nlatériaiix relatifs au même 
objet, dont il comptoit' publier un jour le 
résultat dans les deux langues , j'ai cru qu'il 
seroit inutile de donner à mon Discours plus 
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d'étendue qu'il n'en reçut d'abord , ou d'ëfi 
différer plus long-temps Timpressiôn. Outre 
les principaux ouvrages sur l'histoire de la 
Kussie et les meilleures biographies de Pierre, 
que j'ai consultés , les registres des Etats-* 
Généraux m'ont fourni sur ce premier voyage 
du Czar des données qui ne sou£Erent aucune 
cidntradiction. Je me ferai le plus grand plai- 
sir de Communiquer à M. Scheltema tout ce 
qui me paroîtra pouvoir être utile à son 
plan y plus vaste que le mien ; etsoxi ouvrage 
ne pourra , en tout cas , qu'être infiniment 
intéressant , par là facilité que lui procure 
son séjour à Saardam, le même village où 
Pierre étudia l'art de la construction navale, 
de recueillir une quantité de fsiits qui me sont 
échappés ^ et de rectifier les erreurs dans les- 
quelles des! écrivains mal instruits ont pu 
m'entrainer, quand la source que je viens 
d^indiquer m'abandonnoit. 
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Ow ne peut refuser, sans doute , à Pierre P' , 
empereur de Russie, la gloire d'appartenir 
aux souverains célèbres que le dix-septieme 
siècle/ en touchant à son déclin, livra au 
siècle qui le suivit .iRéformateur d'une na- t 
tion encore barbare, créateur de sa marine.! 
et de son commerce , fondateur de Saint- \ 
Pétersbourg, il transplanta son peuple, iiSil V 
m'oet p r n n ii fi n mr nr nr î r fia nntt n mr p ii n ' 
giftiB, des doserts de TÀsie dans les fertiles 
champs et au milieu de la civilisation de 
l'Europe/ Aussi ses qualités supérieures ont y 
toujours "été admirées de quiconque apprit à 
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le connoitre et sut apprécier ses plans re« 
marquables. Lorsqu'on réfléchit cependant 
sur les moyens par lesquels ce diamant brut 
est parvenu à se polir, il s'en présente d'a- 
bord un des plus frappante et des plus effi- 
caces , dans le premier voyage qu'il entreprit 
en 1697 , à rage de 25 ans. Il partit alors 
pour la Hollande , l'Angleterre , et l'Autriche ; 
descendit d'un trône encore mal affermi , et 
échangea^ pour quelques mois^ le sceptre 
du monarque contre la hache d'uh construc- 
teur de vaisseaux , sans que les chantiers de 
Saardam l'empêchassent néanmoins de signer 
des décrets dont dépendoit le sort de plu- 
sieui*s nations. 

Ce voyage du Czar, qui jusqu'ici n'est pas 
suffisamment connu dans ses détails, m'a 
paru digne d'être traité plus à fond. L'abon- 
dance de matière qui s'est offerte à mes re- 
cSierches , né me permet pas de développer 
avec toute Yêieû'due qu'il faudroit peut-être*, 
ce qui a précédé une aussi singliliere entre- 
prise. Voifci pourtant ce qu'on devra néces- 
"^•^ sairemeiit se rappeler. 

Alexandre Michailowitz , père de Piet^re 
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le Grand 9 laissa , d'un premier mariage^ deui^ 
fils et trois filles ; il aVoit eu encore des en- 
fants de ses secondes noces avec Natbalie Na- 
rischkin , qu'il avoit épousée vers la fin de 
ses jours y savoir, le prinee qui fait le sujet de 
ce récit , et une princesse. Fédor, Faîne de ces 
fils, succéda à son père dans Ife gouverne- 
ment ; et si le sort lui eut destiné une plus 
longue vie, pobablçii^ent on l'eût vu entre- 
prendre plusieurs de ces réformes que la 
Providence paroît avoir réservées sans par- 
tage à son frère paterneL U invita déjà quel- 
ques étrangers à s'établir danf son Empire , 
et eut le premier l'idée » de se former des 
troupes , composées, en |>artie d-AUemands^ 
Lorsqu'en i68a , il vit approcher la mort , il 
écarta Iwan, qui devoit monter sur le trône 
après lui , parceque ses moyens phjrsiqites et 
intellectuels l'enrendment incapable , çtdési'n 
gna comme empereur Ëutur le jeuqe JH^re, 
qui ne oomptoit encQre que dix aQsr,miû» 
dont le génie précoce s'étoit feit remarquer 
p'kr les preiives l,es p[ioi;^s équivoque* 

C'est cependant d^ cette même époque 
que date Tadoleseencse orageuse du Czar, qui 
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dans sa sœur aînëe, k princesse Sophîef^ 
trouva uneennemiè plus dangereuse et plus 
acharnée, que son se:8:e et des relations aussi 
tendre&nesembloientdevoir le lui fairecrain- 
dre« Soutenue parles strelitz,les janissaires 
de la Russie , elle fit proclamer Iwan conjoin- 
tement avec son frère cadet ; pour se* ména- 
ger sans efforts le pouvoir suprême^ par la 
foiblesse d'un gouvernement partagé. On 
éloigna du jeune C2ar tous ceux qui appar- 
tenoient à sa merè, et on n'admit auprès de 
lui que des personnes propres à corrompre 
son esprit auSsi bien que son cœury et à le 
rendre l'esclave d'une dissipation et de jouis- 
sances indignes de lui. Plusieurs traits de la 
vie du Czar n'ont rappelé que trop visible- 
ment les traces d'une éducation dépravée ; 
l'énergie de son ame néanmoins ^ ^ et son 
activité r naturelle percèrent à travers ces 
obstacles; et bientôt il s'attacha presque 
exclusivement aux exercices militaires unités 
dans le reste de l'Europe , ainsi qu'à la con- 
struction de petits vaisseaux, et à l'art de 
les conduire* Il trouva sur l'étang d'une de 
ses maisons de campagne une ctialoupe bol- 
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landaise avec laquelle il s'amusa ; il fit bâtir 
ensuite àvMoscow, par des Hollandais, quel* 
ques barques ; et après cela encore quatre 
vaisseaux armés sur le ko de Péreslaw, qui 
lui donnoient quelquefois des simulacres 
d'un combat naval. On ajoute que , pendant 
deux étés successifs y il monta de temps en 
temps les bâtiments de commerce anglais et 
hollandais qui se trouvoient à Ârchangel , et 
qu'il se faisoit conduire par eux jusqu'à 
^quelque distance du port , -posât s'instruire, 
dans l'art de la navigation*. 
. A l'âge de 17 ans , malgré les intrigues que 
Sophie employa pour l'en eippécher, il con- 
tracta un mariage avec Ëudoxie Lapuchin , 
qui bientôt lui donna un fils , mais qu'il ré- 
pudia peu après.. Depuis cette alliance , la 
haine de sa sœur ne connut plus de bornes , 
et elle trama' un complot dont le but odieux 
étoit d'attenter à sa vie, à celle de son épouse 
et de tous les Nariscbkins. Il échappe cepen- 
dant au danger, en se retirant dans le cou- 
vent de Troitza , à quelques lieites de Mos- 
<jow ; et, s[ôutenu paç des secours qui se joir 
gnent à lui de tous côtés jt il domte la sédi- 
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tioh , en punit les auteurs y et force Sophie 
d'accepter le couvent de filles de Moscow 
pour son domicile futur. Entre cet événe- 
ment . et son voyage , il s'écoula huit an- 
nées durant lesquelles U régna seul; et 
le nom d'Iwan, qui pourtant ne mourut 
qu'en 1696 , ne se retrouve plus pendant cet 
intervalle dans les annales de l'administra- 
tion. 

Le Fort , né genevois , ' qui déjà sous le 
gouvernement de Fédor avoit quitté le ser- 
vice hollandais pour entrer dans celui de 
Russie y . devint alors son confident intime. 
Pierre avoit pjis du goût , peu après la mort 
de son frère , pour les exercices militaires que 
lui montroit cet étranger, et il lui avoit eu d'ail- 
leurs des obligations personnelles pendant 
les dangers de la rébellion. Aussi Le Fort 
mérita par son esprit et par ses excellentes 
qualités la distinction que lui accordoit son 
maître. C'est lui qui inspiroit à Pierre le de- 
sir de s'instruire plus qu'il ne l'avoit fait jus- 
qu'alors , des institutions européennes , et 
sur-tout dès coutumes de la HpUande , afin 
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d'introduire parmi ses Ausses un plus haut . 
degré' de culture , et de contenir un jour l'in- 
solence des strelitz par une milice allemande 
qu'il se formoit. Une troupe de cinquante 
hommes devint le premier noyau d'un corps 
qui dcYoit tant contribuer ensuite à agran* 
dir son pouvoir. Le Fort en accepta le com- 
mandement , tandis que Pierre n'y voulut 
occuper que le rang de tambour. Il défendit 
à sqpi capitaine de lui rappeler l'autorité de 
souverain dont il se troi|Voit revêtu ; il se 
soumit à tous les devoirs de la discipline mir 
litaire la plus exacte ; il se contenta même y 
pendant le temps que cela dura , de la sim- 
ple paie des tambpurs, et dormit dans la 
tente qui leur étoit destineie , à la suite de 
sa compagnie. Enfin il reftisa de se voir éle- 
ver au rang de bas-officier avant que les offi- 
ciers l'en jugeassent digne , et monta ainsi 
de degré en degré au commandement su- 
prême de ce corps 9 qui journellement ^aô- 
crat en nombre de soldats ( i). Outre Le Fort , 

(i) Hiàt. de rjcad. des sciences, 1725. ' 
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le jéuné MeiizikofF, qui avoit parcouru le» 
rues de Moscow pour y vendre des petits 
pâtes, sut se concilier à cette époque Famitië 
du Czar par les saillies de son esprit , fut in^» 
corporé dans cette troupe , et s'éleva avec 
une célérité étonnante à lexercice de là plus 
grande autorité.^ ^ 

La conquête d'Asof , qui devoit être enlevée 
aux Tartares pour avoir le moyen de mieux 
CQiitenir les Turcs dans de justesborne^ de- 
vint bientôt l'objet dont Pierre stoccupa le 
plus. Pour y mieux réussir, il obtint desingé* 
nieurs qu'il avoit demandés à la Hollande 
et à d'autres puissances : pependant le succès 
étoit impossible sans la possession de quel^- 
ques vaisseaux ; et combien ne dùt-on pas 
s'étonner de voir un prince qui se doutoit k 
peine , cinq ans auparavant , des principes les 
plus communs de la construction navale, 
former alors un chantier , où se bâtit la pre^ 
miere flotte qu'eût jamais vue la Russie.. Le 
général Le Fort, qu'il venpit de nommer son 
grand amiral, sut réunir, avec l'assistance 
de Venise,, quelques vaisseaux de. guerre^ 
trente-trois galères, deux galeasses, et qua- 
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tre brûlots (i) , et se montra au mois de mars 
1696, arec ces navires, à Gzerkaskoi sur le 
Don, où des bâtiments cosaques se joignirent 
encore à lui. Les vaisseaux turcs ne trouvant 
plus de moyens de faire entrer des vivres 
dans cette importante forteresse , elle fut obli- 
gée de capituler en juillet* Uqe victoire aussi 
brillante ne fit qu'encourager le monarque à 
agrandir sa flotte , et à augmenter le nombre 
de ses ports de mer. Vers le commencement 
de 1697, son armée, qui avoit soufiFert de 
grandes pertes dansla conquête d'Âsof , fut re- 
montée à 77,000 hommes, dont il se servit 
pour se mfaintenir et s'étendre dans ces con* 
trées. Elle étoit composée d'hommes exercés 
et vétûs presque tous à l'allemande. Mais 
au milieu de ces entre|lrises , un projet 
s'enracina de plus en plus dans son esprit , et 
comme il le jugeoit le plus propre à établir 
dans son empiré une marine redoutable ,• 
û ne lui fut plus possible de résister à son- 

^ 

{1) Moreri y èsLUs son Dictionnaire histor., porte cette 
flotte à quarante vaisseaux de guerre , TÛigt-einq galères , 
«t plus de deux cents brigantms. , 
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exécution : c'ëtoit celui de se rendre en per- 
sonne dans les pays où l'art du constructeur 
de vaisseaux s'exerçoit dans toute sa perfec- 
tion , et de s'en rendre familiers jusqu'aux 
moindres détails ; sans négliger en même 
temps d'y examiner avec une^ scrupuleuse 
attention ce que les différentes branches de 
l'administration politique lui présenteroient 
de remarquable et de susceptible d'être 
adopté dans ses propres états. 

Aussitôt que le voyage du czar fut ferme- 
ment résolu , il le notifia à ses Boyards , et 
nomma plusieurs jeunes gen^ de distinction 
pour l'accompagner. Ce projet cependant 
fut à peine connu, qu'il déplut au plus 
grand nombre de ses sujets. Il fut combattu 
par la folle présomption presque inséparaUe 
des nations barbares ou à demi barbares , de 
se croire en possession de toutes les connois- 
sances de l'homme et de tout ce qui peut 
remplir ses besoins ; il le fut encore par la 
craintC' qu'eurent les Popes des principes 
dangereux en fait de. religion, qui pour- 
roient s'introduire par là dans la Russie* 
On allégua même , çomiqe un argument 
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victorieux, des passages de re'criture, qui 
dëfendoient aïk peuple saint de se permet* 
tre aucune coiiimunication avec les Gentilsij 
Mais on ne se Iborna pas à une logique aussi 
convaincante/ Les réformes de Pierre , dont 
on avoit déjà été témoin , et celles plus gran- 
des encore , que ce voyage fit prévoir , lui 
suscitèrent une nouvelle conjuration, dans 
laquelle sa sœur aînée, quoique toujours 
prisonnière dans le couvent de Moscow, ne 
laissa pas de jouer pour la seconde fois un 
grand rôle. Il échappa cependant encore par 
une heureuse découverte à ce danger ; et 
crut se mettre à Tabri de nouveaux événe- 
ments de ce genre par la punition des cou- 
pables , et par Tordre de surveiller avec plus 
de soins la conduite de Sophie. 

Mais la jalousie que les troupes étrangères 
donnoient aux strélitz, lui ayant paru dé 
tous les dangers le plus redoutable, il écarta 
dix à douze mille hommes de eeux-ei, et les 
envoya maintenir en Pologne Télection d'Au- 
guste de Saxe, contre celle de son rival, le 
prince de Conti. Enfin , il prit toutes les me* 
sure^ qui dépendoient de lui pour que Tor^ 
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dre et le repo$ de ses états ne fussent point 
troublés après son départ. La principale de 
ces mesures fjit de confier au général Gordon 
le commandement de la capitale , à la tête 
d'une nombreuse garnison d'Allemands. 

Ce qu'il y eut de plus singulier dans le 
projet du czar, c'est que non seuletoent il ne 
voulut pas se servir pendant ce voyage du 
titre et du rang qui lui étoient dus , mais 
qu'il n'adopta même point le genre d'inco- 
gnito , devenu si commun de nos jours. Il 
préféra , coiïime une chose plus convenable 
à ses vues , de faire partir une ambassade 
accréditée auprès des soiiverains, dont il 
alloit visiter les états , et de ne remplir à la 
suite de cette ambassade que le simple rôle 
de gentilhomme. 

Il nomma à cet effet l'ainiral le Fort, le 
comte de GoUowin , gouverne^ de la Sibé- 
rie, et le secrétaire-d'état Wosnitziïi'(i), au- 



(i) On verra que ce dernier nom s'écrit toujours dif- 
féremment, par la faute des interprète», qui déchiffrent 
malles lettres russes. 
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quel il avôit adcordë le rang de chambellan» 
Les noms du prince Sibitski'et de Menzikow 
se trouvent également au nombre de ceux 
qui se joignirent à cette légation. En gé- 
néral , la suite étoit formée de quatre pre- 
miers secrétaires , douze gentilshommes ^ 
deux pages pour chaque ambassadeur ^ une 
compagnie de cinquante hommes des régi- 
ments Preobragenski avec leurs officiers. 
Le tout s'éleiroit, avec les domestiques et 
d'autres, à près de deux cents personnes. Le 
czar se cachoit dans cette espèce de cara- 
vane , sous le nom de prince Michailow : et 
il est nécessaire d'observer à cette occasion, 
non-seulement que par-là il préféra de se 
faire appeler le fib de son grand-pere, et 
non pas de son père , j^obablement pour se 
déguiser davantage , mais encore que la ter» 
minaison de Michailow n'est usitée que 
parmi le peuple , tandis que celle de Mi* 
chailowitz s'adopte par la noblesse et. les 
grands. Il ne voulut d'ailleurs, pour son 
service particulier, qu'un simple valet-de- 
chambre, un v^et-derUvrée^ etunnaio* 
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Lui et Le Fort étoient seuls habillés à l'aile* 
mande, tandis que les autres se présen- 
tèrent dans le costume russe le plus distin- 
gué. Enfin, un prince géoi^en, revêtu de 
tout ce que le luxe persan ofifroit de pluâ 
superbe , fut appelé pour grossir l'ambas^ 
sade. 

Elle partit de Moscow au milieu de maTs 
1697, et ayant passé par Novogorod, elle se 
tendit à Riga. Ici , le voyage fut loin d'avoir 
un début de bon augure. 

La Livonie £adsoit alors partie de la Suéde , 
et le monarque qui gouvemoit cet empire, 
ne vifoit plus avec Pierre dans une con- 
fiance bien intime , de même que celui-ci 
jetoit déjà sur les provinces allemandes de 
Charles XI ce re^d de désir, qui peu 
après alluma une guerre sai^glanté entre leà 
deux empires. Une lettre d'excuse , que le 
comte' de Dahlberg, commandant de Riga ^ 
écrivit trois ans après à Charles XII , qui 
venoit de succéder à son père , répand tant 
de lumière sur la conduite du Czar pendant , 
son séjour dans cette ville , et sur toute 
l'ambassade, que je ne puis m'empécher 
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d'enrapp(»rter'quelqaesp9ssages(i): «Comme 
il ne parut du plus baut intérêt pour la 
Suuede, y dit le général, de vivre en bonne 
iatcdligienoe avec la Moscovie , j'estimois aussi 
qu'il seroit très neoegsaire de recevoir la 
grande, -ambafiBade du czàr d'une manière 
d^nguée, et je me Êiisois un vrai plaisir 
de lui procurer un traitement qui eflfaceroit 
tout oe qtn arvoit pu donner précédemment 
des^ sujets de plainte aux ambassadeurs 
russes qui avoient passé par la Livonie. » 
Cependant , n'ayant pas eu le temps néces- 
saire pour demander les ordres du roi , 
Dahlberg dût se contenter de consulter sur 
quelques points capitaux les gouverneurs de 
jReval et de Narvra , ^r^out s'il étoit d'usage 
d'inviter les •ambâssadeui's à un repas solen- 
nel. On lui avoit répondu que depuis* 1G60 
cela ne s^étoit jamais pratiqué envers* aucun 
des ambassadeurs qui/avoient passé par 
i'Esthonie , Thigrie , ou la Livonie. il ne s'é- 
toit'donc occupé qtre des* préparatifs néces- 
sair<ets pour une ^Mitfëe' 'brillante; îl^voit en- 

' ' ■ ' = »— ^ — '-^ — "-"-; — = = 

'{i)Eèst, de Pierrette Xk^nd.'treàveSj'^TT: 
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voyé aux frontières des.pfficiers de distinc<< 
tioiii qui psrirloient la langue russe , et ayoit 
pris soin que nulle part en route on manquât 
de logements et de vivres.- a Tout ceci , cou- 
tipuie-t'il, fut scrupuleusement observé, 
quoique avec beaucoup de peine et d'ena- 
barras, puisque tout le monde ignoroit^le 
moment du départ de -l'ambassade de la ca- 
pitale, ainsi que celui de son arrivée en Li- 
vonie ; on ignoroit mémie si le czar seroit du 
voyage; et la cour de Russie tenoit à tous 
ces égards une conduite si réservée , qu'on 
arrêta même les courriers qui dévoient se 
rendre en Livonie , et qu'on obligea notre 
interprête Soldan de faire un long séjour à 
Moscow. Lorsque le Czar eut déclaré de nou- 
veau que ses plénipotentiaires partiroient 
incessamment , il fit examiner toutes les 
lettres destinées pour la Livonie, et ne per- 
mit pas qu'une jseule fut dépêchée. Déjà 
même on .s'imaginoit généralement que^ 
l'ambassade prendroit le chemin de la Li- 
vonie polonaise , quand tout-à-coup on vit 
arriver un officier des gardes russes, avec 
une partie de l'équipage. » Une lettre du 
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gouverneur de Plescow du 1 4 mars, s^nnonça 
ensuite le départ prochain de la l^ation , 
et son passage par la province confiée à 
Dahlberg : mais toujbui's encore sans la 
moindre mention du temps, du nombre des 
^ambassadeurs , ni de tant d'autres circons- 
tances dont on auroit désiré être informé : 
de sorte que les paysans qu'on avoit mis en 
réquisition , furent contraints d'attendre 
jusqu'à six semaines au poste assigné avec^ 
leurs chariots et leurs chevaux. Le,gouver«> 
neur apprit enfin lé a 2 qu'ils venoient d'ar- 
river à Plescow ; mais le commandant de 
cette place laissa toutes les autres questions 
qu'on lui avoit faites sans réponse. Les am- 
bassadeurs s'arrêtèrent encore long- temps 
près des frontières. Après les avoir franc^hies, 
ils trouvèrent en abondance tout ce qu'il 
leur falloit, nonobstant la disette générale 
qui régnoit alors eu Livonie. Conduits k 
Riga par les députés de la province , dis y 
firent une magnifique entrée»- Ils furent 
reçus dans un édifice nommé Lastadien^ 
situé dans le faubourg, qui avoit toujours^ 
servi de logemeiil; aux ambassadeuirs russes* 
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Dâhlberg les j fit^ complimenter par deux of- 
fiiôiérs d'un rang supérieur ; et le capitaine 
Lilienstetnà vint visiter journellement Le 
Fort-, chef de l'ambassade, pour s'informer 
s'il leur manquoit quelqtie chose. Celui-ci 
même écrivit à Moscow que rieti n'étoit com- 
parable à la triagnificence**et"à l'honnêteté 
avec îaquelljB on tt*aitoit les ambassadeurs : 
ce que tous s'empressoiênl également de té- 
knoigiier à la garnison. Mais sur le point de 
leur départit ceci changea dans tin instant de 
face; sur- tout quand on leur présenta les 
ttiéAioik*es de lèûrS dépenses, qu'ils trouve- 
irent trop exagérés dû double. Ils' se 'plai- 
gnii-ent , par exemple , qu'on leur avoit de- 
ttiaï^rfé <|uatt^-vingts ducats pour la peine 
dfe charger leur bagage sur des chariofts. 
tJahlbferg rabattit aters sur (^elques prix , 
fei ehV%Éi depuis à -son maître des listes 
4xaétès^4e tout ce qwoh leur avoit fourni , 
Xusi*-biën tjùè Hô ce qu*rls avôienrt payé , et 
JùS^fii en mêniei:ènTps l^lpherté des vivres 
pfeir îa ïtinesfiëTécôlté de l'année précédente^; 
f r ^ â.jdiita t:^ej)ehdânt *que , dans les maisons 
què^le^ Russes âYolent loliée^, ils aVôient 
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payé aux propriétaire; pour las ohaïu^elles^, 
et les autres objets qu'ils avodent exigés 
deux, ce que bon leur sefttbloit.* Us accu*, 
sereat encore les Liypniens,^de ce qu'à leur 
passage de la Dwina ou' n^. les avoit pas fait 
accompagner par un nombre suffîsiaJi^ de 
vai^^aux, et que , poor Tusage des chevaux » 
on leur avoit fait payer au-delà de ce. «qui 
étoit .convenu : ce que le commandant n^an-r 
mojhs réfute assez yietorieu^ment d^ins.sa 
lettre, ^ais le grand poii|)i.^ 4e méçcM^^teat^-: 
meqt d^ ambassadeurs fut celui de ne paSt 
avoir reçu de visite de Dablberg, et de n^ 
*p^s avoir été invités à unr^pas au château». 
a Mais, continue c^ gouverneur, la, r^isqçr 
de ceci est très simple :'}a légation ^^'s^y^itr 
pas été accréditée à Y^tre Majesté, ms^is à, 
ci>autres cours ; et un ancien usage ,^^nstaHi*> 
mèqt observé p^ o^çs* prédécesseurf^, de 
n'entrer en auçuxi commerce avec des^ auH 
bass94eurs qui ne faisoàent que passer » ine; 
le défendqit : une cfueULe jpglfidie, d'^ûileillrs, 
qui duararci^q semaine ^tnë retfnQit^âlprsau 
li^ Jj^ principaux Qf%iers de la g^raison* 
ne 96 présentèrent pjsis 9H>i9is journeUesient 
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peur rendre leurs Wé-roirs à Farabaisade, et 
; tâchèrent de lui procurer tous les genres 
d'amusement. Il est vrai qu'aussitôt que j'eus 
appris que quelques Moscovites se permet- 
toient de parcourir la ville, dy grimper sur 
des points élevés, afin d'en examiner la si- 
tuation ; que d'autres descendoient dans des 
fossés pour ^n sonder la pi^ofondeur;' qu'on 
traçoitméme avec dii crayon les desseins des 
principaux ouvrages : j'en fis porter mes 
plaintes à Le Fort, en le priant que des choses 
de ce genre n'arrivassent plus: ce qu'effec- 
tivement il' me promit , en y ajoutant des 
excuses. C'est une grande méchanceté des 
Russes de nous faire un crime de ceci , et de 
nous acctiser de les avoir tellement enfermés 
dans leurs maisons^ qu'il leur devint impos- 
sible d'en sortir. Personne i^'ignore qu'ils 
j)arcoururent par troupes nombreuses la 
ville, entrèrent dans les boutiques, et visi-' 
terent les cabarets avec autant d'empresse- 
ment que leur fortune ou leur goût pour la 
débauche le leur * dictoit. C'est en vain que 
l'on prétend que , par déférence pour le mo- 
narque, qui se trouvoit confondu dans la 
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suite des ambassadeurs , j'eusse dû m'ëcarter 
à quelques égards de la sévérité de mon de- 
voir. Commeat donc? falloit-il que je témoi- 
gnasse d'étre« initié dans <^ mystère? tandis 
qu'il étoit défendu aux Russes sous peinç de 
mort, de faire apercevoir jusqu'au moindre 
indice, d'où l'on eût pu conclure que le czar 
se trouvoit au milieu d'eux. Sans doute , si 
j'eusse eu la persuasion intime de ne pas lui 
déplaire en le traitant comme il appartient 
à un grand monarque , jç n'aurois pas né- 
gligé de lui donner des preuves de tout lé 
respect que je lui dois» Mais le refus de lais- 
ser eârpionner le fort et le foible d'une for- 
teresse qui m'étoit confiée y doit plutèt m'at- 
tirer l'estime que le. dédain de ce prince. 
C'est ainsi du moins que, je me suis figuré 
la chose. » 

L'on prétend , et peut-être cela sert-il è 
mettre dans tout son jour le dernier pas- 
sage de la lettre de Dahlberg, que Menzikow 
et Pierre lui-même s'étoient occupés de ceis 
d^seins ; et que le czar , informé des plaintes 
•du commandant , avoit répondu : « On ne 
veut pas que j'examine la forteresse de Riga; 



j'espère la voir «n jour uti peu fins à mon- 
aise , et refuser alcKPS aju roi de Suéde ee que 
DahlbeFg meréfu^e aujourd'hui. » Au mUrieu- 
de la débâcle des gjaçés , Pierre traversa la 
Pwina avaB-i Tambassade; et ^uand, quel* 
que temps après so» retour de voyage, il 
deelarâ la gueriie à la S«iede ,. il refprocha«en* 
core au ifoi les mêmes offenses dont le com- 
mandant s'ëtoit défendu dans cette lettre* 

La réeeptioo que lui fit le due de Gouf- 
laudeà Miltau luijplut davantage» Hiais sur- 
tout celle de réleeteur de Brandebourg , à 
KoeKiigsberg. Uae lettre délia part du cxar 
avoit iu£>rmé «Frédéric de la prochaînéUsirri- 
yée d'ujtte ambassade',, qui devoit lui témoi- 
guer^les. sientiments d amitié du souverain 
russe.. Le premier ministre de l'Electeur, 
le baron de'Danckelmann*, et Besler, son 
]^aîtrede cérensronies^ se rendirent djonc-à sa 
reneonti^e k d,6ux lieues de la ville , et l'en- 
trée' du cortège fut en taison du penchant au 
luxe qui (^ractérisoit ce prince , destiné peu 
après à foiîder lé. trône dé la Prus^; et j^e 
fut pas moins.proportîonaeë aïT rlàtig de oe* • 
luiqui$ecachoit,.coxnme on ne rignoroit 
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pas à cette coôr, parmi la suite de ses ambas- 
sadeurs. On leur aroit pit^parë plusieurs 
beaux appartements dans le Kjiipkof , un des 
quartiers de la yiUé ; et la' garde de Thôtet 
avoijt été confiée k une partie de la^arnisoii. 
Après quatre jours, ils obtinrent leur ao* 
dience solennelle dans la grande salle du^ 
palais. Les ambassadeurs {présentèrent alors 
. à rélecteur, assis sur son Irène , leurs-lettres 
de créance , et liii offrirent en miemè temps 
des présents pour la yaleur d'environ do,ooo 
écus, consistant pour la pllis grande partie* 
en sabres encbâssés de pierreries , et en dif- 
férentes espèces de pëlîssfes^ précieuses. 11$ 
'finirent ^aV le remercier ^ au nom de leur 
inaitre, des ingénieurs et canonniers qu'il lui 
aroit envoyés quelque terftps auparavant, et 
quin'avoienipaspeu contribué à la conquête 
d'Asof. 

Quoique le c*ar dût paroitpe absent pen- 
dant toutes ces solennités , et ne séjournât 
potir ainsi dire que comme particulier à Kœ* 
ni^berg-, lés deux souverains né s'en virent 
pas moins journellemeitf , et traitèrent en- 
semble des objets relatif à leurs intérêts ré- 
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ciproques. Bien loin d être ennemi des plai- 
sirs de la table y Pierre s'y livra volontiers 
avec son hôte : un jour même , il le fit avecvn 
tel excès , qiie, dans un moment d'emporte- 
ment , il tira l'épee contre Le Fort^ dont 
ensuite cependant il lui demanda pardon. Il 
s'amusa aussi plus d'une fois à gouverner 
quelques petits navires sur Ip golfe voisin ^ 
appelé le Frissche Haff. 

La réception à Dantzig fut paiement ma- 
gnifique , quoique, les ambassadeurs ne s'y 
arrêtassent que peu de te^)ps. On se rendit 
de là à Berlin , où le cortège se sépara. Quel- . 
ques Uns partirent tpbt drpit pour les fron- 
' tieres de la Hollande; d'autres , et le czar fut 
de ce nombre, prirent le détour deLubeck 
et de Hambourg avant que d'y arriver. Ils 
s'y réunirent vers, la fin d'août» Souvent .le 
mo^arque , pendant ce voyage , prit le devant 
de sa suite, pour être moiils connu. Nous 
verrons tantôt qu'il en usa de même en Hol- 
lande. ' ♦ 

Les registres des Etats - Généraux / que 

V (comme je viens dejç dire clans la préface ) 

j'ai soigneusement consultés sur le séjour de 
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Pierre le Grand dans ma patrie, m'ont con- 
firitié que déjà le 2 5 de juin , un procurei^r 
établi à la Haye présenta à M. Fagel , leur 
greffier y une lettre en langue moscovite, 
qu'il assura avoir reçue d'Amsterdam , et 
qui étoit adressée à ce corps. On invita' les 
bourguemaitres d'Amsterdam à la faire tra- 
duire en hollandais par quelqu'un qui ;8Ût 
s'en bien acquitter. On trouva que la lettre 
étoit datée de Moscow, le 8 de mars , dans 
Tan après l'origine du monde 'jaoS. Sa Ma- 
jesté le czar de Moscovie y notifie à Leurs 
Hautes Puissances la mission de ses grands 
ambassadeurs, munis d'un plein-pouvoir: 
savoir, le général , amiral , et gouverneur de 
Novogorod, François Jacobowits Le Fort; le 
général comofissaire de guerre et gouver- 
neur de Sibérie, Théodore Alexowib Golo- 
win, et le Doeniny- diacre ^ ou conseiller*' 
privé , et gouverneur de Bolchhof , Proclopey 
Bogdanowits Wosticetsin ; lesquels, selon les 
ordres du souverain, s'étoient déjà mis en 
voyage à cette époque» Il prie en consé^ * 
quence les Etats-Généraux de les recevoir 
lorsqu'ils se seroient rendus à leurs fron- 
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tieres , ainsi mie toute leur suite, aVec res- 
pect, et comme des grands ambassadeurs oQt 
droit de l'exiger, de manière qu'il$ puissent 
^ être extrêmement satis&its; enûn de les 
admettre sans le nK>indre obstacle ou retard 
à leur audience. Huit jours après , il fut ré- 
solu de déclarer au czar que l'ambassade et 
ies ambassadeurs étoiênt infiniment agréa^r . 
blés à rassemblée, et qu'ils seroient reçu4 
et traités avec les égards et la politesse 
qu'on a coutume d'observer ênv^ers les amr 
bassadeurs des plus grands empereurs et rois { 
et comme l'hôtel du prince Maurice , loué 
par l'état pour y loger des ministres étran-? 
gers> se trouvoit occupé par les plénipoten-? 
tiaires de LL. HH. PP. à la puciûcation dé 
Byswick, ils chaînèrent leurrent de trou- 
ver uq autre emplacement convenable pour 
la mission russe; ils ordonnèrent en m^me 
temps à leur intendant ou maître des cé^ 
gémonies, le siôru* Ue^elt.van Dintb^^ 
que nous veyronS; très occupé dans cette 
aâaire , de se préparer pour aller recevoir 
r^ianbasaade dès qu'on seroir informé de son 
arrivée, et d'avoir âipin dé ce- qui régardoit 
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le d^ayement. Vers la fin du mois , ils de* 
mandèrent des nouvelles du voyage ati ré- , 
sîdent de la Hollande à Hambourg , et 
voulurent qu'il leur écrivît de combien 
de personiaes «la suite de la légation mos- 
covite , qui probablement ', dirent - ils , pas- 
sera par votre ville ou sfes environs , pou- 
voitconslster, >et quand elles arriveroient sur 
le territoire lie TËtat , où dans \fi. résidence ; 
enfin tQu% ce qu'il apprendront de temps en . 
temps à cet égard. Quatrejiyiembres de ras- 
semblée ayant été députés datis Tîntervalle 
pour présidera la location et l'ameublement 
d'un hôtel pour les ambassadeurs, avoient 
. déjà pris des arvangemenls avec le proprié- 
taire du vieux Z>o^/^/i (i). Mais comme celui- 
ci, selon le contrat , n'étoit obligé qu'à four- 
nir, outre les meubles actuels de sa 'mai- 
ton, qoatre ou oiîiq lits' avec ce qui y 
s^part^noit, l'intendant' pria les Etats de 



(i) Les doelen (^pronon^dz doule) soatdans les villes 
hollandaises des hôtels garnis , avec de grands jardins où 
la milice bourgeoise avoit coutume de se réunir pour 
•'exercer à tirer au blanc. Dôel ( doul) signifie but. 
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le charger de louer encore .tous les au» 
très meubles nécessaires, et demanda, tant 
pour cet objet que pour le défrayement de ^ 
l'ambassade,. 5ooo florins, ce qu'on n'hésita 
point à lui accqrder. On or^donna depuis 
aux propriétaires de Thôtel Maurice de 
fournir à Tin tendant , sous quittance , le 
linge , L'étain , largenterie , et tout ce qu'il 
exieeroit de* plus, pour l'usage des ambas* 
sadeurs. Mais comme on s'étoit bientôt 
aperçu que le v^p^x Doelen ne suffîroit pas 
pour tant de monde, on y. joignit le nou- 
veau , qui n'en est éloigné que de quelques 
maisons ; les conditions du bail ne diffé- 
roient du premier que par* l'article qui ac- 
cordoit aux propriétaires, pour la première 
quinzaine , 1 780 florins ; et 35o pour chaque 
semaine suivante. 

Le 8 d'août, lesEtats^rénéraux invitèrent 
M. Witsen ,;bourguemaître d'Amsterdam , de 
leur .envoyer les interprètes dont on auroit 
besoin, lorsque les ambassadeurs qu'on at- 
tendoit un des premiCTs jours, seroient arr 
rivés à la Haye. 

On venoit effectivement d'apprendre que 
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la grande ambassade moscovite , accompa- 
gnée d'une suite d'environ cent personnes, 
avdit quitté Berlin le 3o juillet pour se ren- 
dre de là tout droiuà Cleves, et pui^i par Ni- 
megue à la résidence des Etats , tandis 
qu'une autre partie de la légation avoit pris, 
pour y arriver également , le détour de Lu- 
beçk. L'intendant fut chargé alors de par- 
tir sans retard pour Nimegué, accompa- 
gné des trompettes et d'un messager d'état, 
afin de recevoir les ambassadeurs et de les 
conduire à la Haye par telle royte qu'il, 
leur plairoit de désigner, soit par terre, 
soit par eau , en les dédommageant par-tout. 
On invita en même temps le conseil d'état 
d'envoyer un de leurs yachts à Nimegue pour 
les aller prendre , et d'ordonner au capitaine , 
en cas d'un yenfr contraire , de louer des 
chevaux, afin, que dans tous les endroits où 
il seroit praticable, le bâtiment put reiponter 
le fleuve, et se trouver à temps à sa destina- 
tion. L'amirauté de la Meuse reçut une pa- 
reille demande pour deux de ses plus grands* 
yachts, et les conseillers députés de la pro- 
vince de Hollande en reçurent encore une 



pdur un vaisseau du même g^nte. D'aît . 
leurs, il éf^p^ndptt de Imtendant de louer 
tourtes les autres barques, ou, en ^«S qif on 
prît la route de terre f tous les chariots 
dont on auroit besoin pour le transport. 
Les villes <Je la Gueîdpc et de la Hollande , 
par lesquelles le coTtege devoit ^passer, fu- 
rent averties de ne, pas négliger lescoup^ de 
canonà tir<er , et d'aîitre&ipairques de. distii;ic« 
Uon envers les :illu:stres étranger^; jet l'on 
joignit encore 6000 florisis aux 5ooo dont j'ai 
parlé ïl^y a un i:nstaHt. Mais comme il étoit 
aisé de prévoir que tout cela ne suffiroit que 
pour peu de jours ^ i'assemblééinvita le con- 
seil d'état de former pour tjet objet une péti- 
tiojQ de 100,000 «florins, dont on en en- 
verroit denouVeau 6000 àceluiquisetrouvoit 
chargé de la dépense. l'observe cependant ^ 
que les députés de la Zélande. i^ftifierènt de 
cociseqtir an défrayemeçit de l'jetnibassadé, 
avant d*avbtr mçu à cet égard des ordres 
exprès de oeux qu'ils représentoi^at. En- 
fin , une lettre de l'ititendant , datée de 
Nimegue le 18 août, informa les Etats de 
l'arrivée très prochaine des ambassadeurs , 



mêtpe dans le. courant de la açmàinç ; et de 
leiir 4^J^isip de, se. rendre par Oouda et Har- 
)[em ^ A^cnsterdam , ^'oà Us ne partiroient 
ppur.la J9aye que quelijues jours après. In- 
struits de ce plan', LL, HH. PP. r^nouyele- 
relutit leur çmployé Fordrer d'accompagner 
la JegaUofi partout fm ielle desirergit aller, 
TO^ip^n lejChaxge^jj titrés eî^pressément d'ob- 
servef, at^tant. qu'il seroit po^ble, la plus 
^an4e ^cQj(iomi^ dans. leiçdçj^enses., Ils- in- 
vitèrent aussi le$ £t^t$.député& djs Hollande 
de ifaire /partir Içnr^. yachts, de -canaux pour 
les environs. de Gouda, a&oi que.lés ambas? 
sadeurs^ en quittant leurs grands yachts, 
pus^nt s'embarquer sur ceux-là po^^ Amsterr 
dam. ]Lé bpurgu^n\;^,ître Witsen . c^mnfuni- 
qua. en même tep^psii rassemblée qu'un 
nombre çpnsidéxipble,. d'individus ( partis , 
san^ doutç ^ de^ quelque port. d'Allemagne pu 
d'Overyssçi) , qui appartenoient à la suite.de 
la grande ambassî^df ïwse , venpient d'arri- 
ver dans cette. vi^e^«iîa^ .qu'ils ,ii*av^^^ 
pu encore. quitteyrlçflrfijUayires, ^puisqu'on 
manqupit d'ordres^, sur J.a,mfuif;re de les re- 
cevoir ; quelquçs-uns jçlçs^ p:ri^ncipaux; , cepen- 

*3 



dani , s'ëtoient provitoîremént établis ddns 
un quartier d'Amsterdam : sut quoi lé ma- 
gistrat fut invite de les loger tous d'une 
manière honnête , et de pscyet cè qui seroit 
nécessaire pour leurs bescrins. 

Cependant, le déiir d'user de beaucoup 
d'épargne pour' tout Tôbjet de bette ambas- 
sade, s'empài*a.dé plus en pins des Etats, 
qui., ^rdbamememt , n^avoient pas prévu 
d'abord qu'elle inenéroit k de si fert^s dé- 
penses ; ils ne ntiânquerent pâà d'y porter 
beaucoup d'attention dàné ce qui fegar- 
doît les préparatrfe à la Haye ; et ils char- 
gèrent l'înterprete à ïîimegue ' d'assister 
rititendânt dans l'article des défrayeinenlSj 
et d'insister auprès de cet employé pour 
que Fofdf'e et l'écottoniîë fussent observés. 
On l'ayertit lui-même à son touf d^exèi'cer 
€h toutes choses une" bonne intelligence 
avec Kmerprete, et d'informeT le ^utôt 
possible Lit. lîH. PP. combien de monde 
devorfc àccompà^er' l'ambassade à la Haye; 
combien de pei-sonnes de qualité seroiènt 
du nombre; s'il arrîverôit aussi des che- 
vaux, et dans ce cas^là, combien; afin de 
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ptttlVoîï' ptefidi^e les mesuWs que i6es circoii- 
^ncés iélig[eroient. 

îl SfeiÀMè que rintendâht s'étoit déjà 
trouve te i4 d^oûk près de Gouda ' sur 
Mm yaéht, avec les ambassadeurs : et deu2 
jours aptes , 'ses lettres sont datées d'Am^ 
slerdam. Xe lendemain , bii résolut à l'as* 
'sembléeiM^ dédomrtiager l«s propriétaires 
^e ITïôtèl Maurice des objets qui sfe trou- 
veroient gâtés X)U perdus parmi ceux qu'on 
îeiir avoit ordonné de prêter ; et les aubergis- 
tes des éen^'Ddelen s'étant offerts à fourlt|i^ 
èbacun cent serviettes , si le ling? v^ettoit à 
manquer, souS condition d'un dédommage- 
ment eonvfenablfe , les Etats y donnèrent leur 
consentement. 

• Lldtendant leur écrivit dé* liouvéau , le 
ftg du niêtoé *iois., Uttè lettre à laquelle 
étoit jointe ttne liste defe persortnes a<takîhées 
à la grande atnbassade que , pour réduire îà 
ftépenSe •, dti pourrait se disj)enser de liour* 
rir, en leur accordant tant par jour pour se 
liourrir ellès-mêines , y en ayant soiiàrftè-di* 
BUtreis qtii ne se trouvoiélat point âahs ce 
t^as. • 
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Deux jours après , il informa l'assemblée 
que Le Fort avoit demandé un changement 
dans la première liste , de sorte que le popé 
auroit pour se nourrir un ducat par jour , 
et les secrétaires trois florins dix sous ; qu'a- 
lors la somme totale feroit 189 florins et 
sept sous pour cent trente -une personnes. 
Les Ëtats^pprouverent la liste forn^ d'après 
ce plan , et lui firent parvenir en aeux fois 
encore 12,000 (florins; mais ils renvoyèrent 
au départ de l'ambassade les aubergistes des 
deux Doelen, qui venoient de demander un 
dédomm^ement du tort essentiel que leur 
a voit causé l'arrivée tardive de la légation , 
îi'ay^nt osé loger personne chez eux dans 
l'intervalle. * 

Le i3 de septembre, on nomma pour 
la seconde fois quelqu'un pour assister 
l'intendant dans le travail du défraye- 
meqt J et cet individu s'en^ occupa en- 
suite pendant trois nK>is et demi. Mais le 
séjour prolongé et coûteux des ambassa- ' 
deurs à Amsterdam , paroît avoir beau- 
coup surpassé leurs calculs. Dii^ moins, 
le a a du mois, l'intendant se rendit chez 
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Le Fort 'pour s'informer si Fambassade 
pourroit fixer invariablement le jour auquel 
eUe comptoit faire son entrée à la Haye ;ram- 
bàssadeùr répondit que le a5 , dans Taprès- 
diti^ (par conséquent un mois entier après 
leur arrivée en Hollande), ils se feroient 
conduire par dés yachts de canaux à Voor- 
burg , village situé à une lieue de cette ville , 
où ils dîneroient le lendemain , et se feroient 
conduire ensuite par lui au pont voisin , dit 
1^ Hoornbrug , pour y être reçus par les dé- 
putés dès Etats généraux, qui les acpompa- 
gneroient à leur entrée dans la résidence. 
L'employé ajouta dans sa lettre qu'il ne lui 
étoit pas encore possible de marquer exac- 
tement le nombre dç la suite sur feque! on 
devoit calbuler ; qu'il supposoit cependant 
pouvoir monter à cent cinquante ou cent 
soixante personnes. Lors de l'entrée à 
Amsteriam , les bourguemàîtres'avoient fait 
venir plusieurs chevat^x de selïe , dont buit 
pour les pages \ des ambassadeurs , six 
pour les trompettes , et quatre pour le^ 
Tartares, ce que l'intendant communiqua à 
ses - maîtres , afin qu'en cas que cefo leur 
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agreâti ils puisent çn faire autant à la Haye^ 
Oa nomma alor^ deifx memlnres '4e Ts^s^çw** 
blée ,. Messieurs Van dcjr Does et Becker>pov(r 
aller recevoir, au Hoornbrug, au jour déter- 
miné 9 les aipba^sadeilrs , avec uq noix^brct 
suffisant de çarrpsse$, et au^pt 4<^ chevau:i( 
de selle qu'il en fgLudroit , et' ks cQuduire d^ 
là dan$ leurs hôtels, tandis qu'on chargéoif 
huit autres députés de les y aller opmpli-? 
menter , et de leur tenir compagnie p^ndan^ 
le souper. 

. *Le départ d'Amsterdam ayant e'té • differ^ 
d'un jonr, ils n'arrivèrent que le ve^adredi 
27 à Voorburg, Il fallut encore que Vagent 
de LL, HH. PP. s'y rendît incessamment 
pour discuter une question d'étiquette, le^ 
ambassadeurs ne voulant pas , se^n l'usage 
établi en Hollande , ce trouver dans Je 
premier qarrqsse , mais desiranf être prér 
cédés par. tous les autres. Ce^^i ayant été enfin 
arrangé, tout se passa en règle. Huit jours 

?près, le 4d'octobfiie, le président notiQa à 
'assemblée que les ^rois ainbassadeurs mos^ 
covites, Le Fort, GoUowin, çt Woronzin, 
avolent fait demander une s^udience auprès 
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d'elle pftç pxx seprétjiir^.et un interprète^ ei^ 
lui itfsm^Tmt nne lettoe (lâ omnes populos ^ 
dai)s laquelle leurs titres d^^inl>as$a^eurs 
|p:*^nds et pLenipotentiajires de Sa Majesté ^la 
cis^r^ furent ei^primés^ On fixa pour cettft cé- 
rémonie le lendemain entre onise heure$ el 
mi4i9 et Ton ponima trois n^f mbres poij^r ye^ir 
le^ prendre à leurs bpteU ^t \^ conduire à 
r^s^einblée^ dansleppeptier e%\e second car^ 
ro9sed^$ Etats ), suivie d'upe quantité eonsi- 
dérjiWe d'autre§ carxftssf?^, tirés par si^, qua- 
t|:e 9 iè\ deux cbenrauf s on invita en i^éme 
temi^ les ISt^ts députés d^ Ilollaode y de faire 
sortir Ja garde* 

Ifitçoduits amsi \ l'sisfe^bléei Le 5 du IBLoi^^ 
le3 fLUpba^saiieurs cpipooeocerent par réciter 
le^ titres du G^ar, s^luer^t ensuite |LL. }}!}. 
PPp et l^uf souhailtefent une bpuue «at^té» 
ee qije l'interprète traduisit en hollaiï4ais*Le 
préj^idept de la ^en^aine., M, BecHer, Içup de^ 
inax^^à son to^r de^jçixxuvielles de 1^ ^uté du 
czar j y ayant répondu , ils présiçoterjgpti leurs 
lettres de créance^ e^ offrirent en m^e tçmp? 
dcspré^nts de pel^terie^^ aux !pltats , savoir : 
n^uf Ummeri ^ ma;*t{;e& ^ la par t^ du <Àar, 
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et deux de la part de chacun des trois mem- 
bres de la légation.' Ceci fut suivi d'un dis- 
cours dans lequel ils assùperent LL. HH. PP. 
d^ l'affection de leur ipaître, leur offrirent 
en son nom l'entretien d'une bonne amitié , 
et leur notifièrent la guerre dont il s'occu- 
poit , ainsi que le succès de ses armées , 
comme ayant battu ses ennemis à plusieurs 
reprises, et conquis un pays très étendu et 
beaucoup de villes, sur-toiït la redoutable 
forteresse dTAsof. Ils finirent par dire que 
pour l'accroissement de l'amitié mutuelle , 
ils avbîent encore quelques objets à propo- 
ser, invitant l'assemblée à nommer une com- 
mission pour cet effet. L'interprétation de 
cette harangue ayant eu lieu, le président 
témoigna également au nom des Etats, l'es- 
time que leur inspîroit le czar, le cas qu'ils 
faisoient de son atoitié , ainsi que leur désir 
sincère de l'entretenir; il déclara en même 
temps que la mission présente et les* person- 
nages 'illustres dont elle étoit composée , 
aussi-biett que les dons qu'ils venoient de re- 
cevoir, leur étoierit agréables; qu'ils se ré- 
jouîssoi^ht du succès des arxties du czar, et 
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lui en saiïhaitoient la cbntmuation pour sa 
gloire et la prospérité de son empire et de 
ses sujets; enfin, (ju*il nommeroit des dépu- 
tés pour traiter avec eiix plus amplement, 
aussitôt qu'ils le desireroient. Ce compti- 
inent ayant été traduit comme le premier, 
cm termina l'audience , pendant laquelle les 
ambassadeurs ne s'étoient pas couverts, et 
à^étoient tenus debout, de nièitie que toute l'as- 
semblée. Dans les lettres de créance dont on 
fit faire ensuite une version hollandaise „ le 
troisième ambassadeur ne se trouva nommé 
i^uéparson nom de baptême, joint, selon Tu- 
sage russe , à celui de son père , Procopius Bog- 
dandwitsin, chancelier de rèmpire et gouver- 
neur de Bolchow ; et il y fut dit que le but de 
leur mission étoit celui de corroborer l'àmitîé 
mutuelle entre les deux gouvernements , de 
se confier quelques objets relatifs au bien 
jttiblic et «d'une importance générale pour 
tous les états*chrétiens ; enfin, de traiter de 
quelques points qui tendrôient également au 
bien miituel dé& deux pays. 

• Fetrde jours après l'audiétice^ on ^'occupa 
de nouveau des moyens d'économiser sur les 
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flepeQSçs qpaL'ocçasiopnoit le dc^^yeaiefi^ 4^ 
rgmba^fi^da* L'ii^feodstnt n'^p dcffli^dfi p^s^ 
iQpins mie somme plus fort^ qw celle qii'îî 
^voû reçue ju$qu'^OFS, puisqu'il re^toif 4^$ 
xUénioire^ cQBsi4mbles à acquitter , tsot à 
^insterdaxn qu'aîU^ur^; et il f^Uujt bi^n Ifli 
ftcpordeF encore deux. fois 6qqo florins dapa 
la quinzaine suivante. I^ès deu^f députés, qui 
avaient conduit à r^^ç^mbléê, ?t reconduit 
finsuitê à leur* bdt^lsles ^«ib^is^deuii , ÔrTOt 
en même tempisl^ur Fappprt5fdQn4;ilsïiffitd» 
fappeler i^i, qu'arrives 2|U nouveau Jid^mp 
Iç^ ainbas^sadeur^ \^^ reçurent an moment 
qu'ils d^pepdqient de la ypituye» leur dont 
nerent le rang e<; la m^ip droite en ^ntx^înt 
d&ns la chambre d'audipnpçj tandis qu'en mv^ 
lânt le^ dépî4t# cédèrent 1^ pas aux âmhasr 
fadeurs , et \eB> firent monter danslepremiw 
f^mossf^ d<^$£ta|s* Le traînât un, tour cousin 
derable p^^rlaHaye, et arriv-a par le Hqff 
4^aatà»ns la cotir intérieure du palais , a'art 
rétiLiit auit esealieré de la vieille sallp; ep 
traversant celle^îi, on entra dan^ ia aaïïê 
d'assemblée^ Au retour > on sortit paF la 
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porte oriejat^^Ie de la cour; et, k Tl^ôtel , les 
cérémonies précédentes se renouyelerent. 

Péja,^le 10 d'octobre, les député^ 4^ 
Uj. HH. pp. pour les affeires extérieures^ 
cpinni^nîquerent à leurs collègues, Itf résuU 
tat d'une couférence plus essentielle , qu'ilj^ 
qiypient IftnxJ^e avec les iwnbas^adeurs. Ceux- 
ci , appès 3LYoir traité quelques objets géné^ 
raux , avoient manifesté l'intention d'enta- 
iner une n'^gociatipn sur le cpmnoierce qu'ils 
desiroient ouvrir avec 1^ Perse : de sorte que^ 
la ;5oie et d'antres naarcli^ndises pussent 
arFÎver de ce pays en hollande par Astra-, 
can et Arcangel. Jls refusèrent ceperfdapt 
^'en reînettr^ une note aniç députés. ï^eq 
Iltats leur firent répondre qne sur un pl^jet 
4'u,ne telle importance lesnégocians d^p^ys^ 
Revoient être consultés, avant de rierfçQn*. 
dure, ce qui prendroit tant de temps, q^'oi^ 
n'oserpit exiger de§ amlpassadeurs un séjour 
ftussi prolpngé en Hollande ; on les^pria eur 
f nite«de vouloir faire le reste des ouverture^^ 
dont ils avoient déclaré se trouver encore 
charges. Dans I4 même séance de l'assemblée^ 
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d'autres députés avouèrent qu'iïne restoit plus 
d'autre moyen d'épargne à proposer, qu'une 
exhortation réitérée à l'iiitendant *sur cet 
objet. L'interprète qui l'avoit assisté reçut 
alors 2ÔO dudatons d^'argent; et le lende- 
main , on affranchit les ambassadeurs des 
droits de sortie pour deux tonneaux de 
drogues de pharmacie , qu'ils avoient dessein 
d'exporter. 

Une nouvelle conférence* qu'on tint avec 
eux montra plus à fond le but de leur mis- 
sion. Ils prièrent les Etats de secourir le czar 
dans un armement d'au nM)ins soixante-dix 
va*isseaux de guerre , et de plus de cent ga- 
lères , dont il s'occupoit , et qu'il desiroit faire 
entrer dans la mer Noire •<!;ontre les Turcs ; 
ce qui néanmoins surpasseroit presque ses 
forces. Ils cherchèrent les motifs pour faire 
valoir leur demande, non seulement dansL 
Futilité de cette guerre ppur tous les pays 
chrétiens, mais encore dans le secours en blé 
et en autres besoins que la Russie avôit fourni 
à LL. HH. PP. quand ils se trouvoient cyx- 
mêmes à l'étroit. Les Etats s'excusèrent d'ac- 
céder à cette proposition , en alléguant la si- 
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tuation dans laquell&ils se trouvoient placés 
à cçtte.époque. Il n'y aypit, dirent -ils, que 
peu de jours (depuis le aaseptenjbre ) qu'une 
longue guerre avec la France venoit de se 
terminer ; il faudroit des années entières 
avant que le pays pût respirer de nouveau ; 
on auroit besoin de^sommes excessives pour 
payer les dettes contractées durant cette 
guerre; l'Etat, lui-même, venoit de perdre 
de nombreux navires, et ne pouvoit donc 
se passer de beaucoup de matériaux pour ré- 
tablir sa marine : de sorte qu'il seroit 
plutôt dans le cas de- demander des secours 
étrangers que de pouvoir en fournir aux au- 
tres. Ces excuses, au reste, ne furent com- 
muniquées aux ambassadeurs qu'avec des 
ddoucissements extrêmement obligeants. 

Ces seigneurs n'en insistèrent pas moins 
sur le vœu qu'ils venoient de témoigner; ils 
se bornèrent cependant à exiger quelques 
matériaux- d'artillerie , des ancres , des muni- 
tions navales, et autres besoins de marine: 
ce qu'ils prétendirent pouvoir être fourni 
sans peine , puisque la paix alloit faire dé-, 
s^rmer les flottes de l'Etat, et fournir par 



fcôfiSëqtietik utie âbôiïdâhcè d^ôbjèls de ce 
gënrfe. Lé Cîsar , Jr ajôiitêrent-iis , n'avôit ja- 
kiiâls i^éfusé une prière à la République. Ëit 
167! , lèà Etatis lui âvoieut éù3t-mêitfes offert 
lih Secours i^Ui, âptéseut, lui ûetoit beau- 
èôu|ipluô agréable qu'àlOTS, Éiifib , sll n'ôb- 
.tenoit(î*eUJc ce. quHl vendit d'etigèr, les plana 
qu'il se pt*o]^oSoit àvéC sa flotte ne se rem- 
pliroient que diffifciléhiéht. Il pé vôuloit de- 
mander , au resté , que les objets nommés* 
La SUedè lui avoit déjà expédié 3ob pièces 
dé çànoh dés 5bo qu'elle lui àvôît promises, 
et il se formôif uiié plus grande attente eh* 
côre de l'amitié de LL. HH. PP. pour les- 
quelles il avoit toujours holirrî lihè affection 
particulière , et dont eh ïlussiè il àvoit pro- 
tégé les sujets au-dessus de ceux de toute 
autre nation , en leur accordant , outre plu- 
sieurs avantages de commercé , le droit d'oc- 
cujpter des maisons à eux , àe jouir dé l'exer- 
cice de leur cuttè religieux, et dé se faire 
servir par déis* Russes , ce qui n*av6it éfè 
permis à aucun élrahger. Au resté , il né va- 
îoit pas la peine , selon eux , dé refuser un 
objet de si peu d'importance , et' le czâr 



offroît d'aille«rà dlèâ restituer les frais aprè^ 
rexpiràtioïl dé la guerre. Jamais enfiii uhfe 
si illustre ambassade n'ayoit été envoyée dé 
$à part à quelque puissance que ce fôt. 

Les Etala répliquèrent que c'étaient préci- 
sément les canons et autres objets dé ma^ 
riiÉie c^ui leui* manquoient plus que jamsLis; 
qti'ik ^e li^ôtiVoient journellement obligée 
eux-mêmes de faire venir le fer, le bois, et 
iplusieUrà chd^es pareilles de Tétràiiger, oïl 
de leiï achetétdes ùégociatis du pays àunprîi 
Irès^ cdhsidéipâble , ce qui surpassoit leurs 
moyens : que la dm*ée de la paix létolt incer- 
taine ; et que par conséquent il falloit mettre 
tout en iaeuyre pour se placer de houyeau 
dans une position ^éfénàîYe ; que , qu^que 
'àetisibles quHls Rissent à tout àé que le c^at» 
'avoit faijt et contrnuoit encore de faire pout 
^tix, ils seflâttoient néanmoins que leur inl- 
piiissance actuelle de satisfaire â^ désirs, 
leur serviroit d'excusè à Ses yeux : tahdi's 
qu'ils espéroiiètit hli doûnei» de meilleures 
"pteuves de leur dëvouem'ent , lorsque dans 
la suite ils se seroient un pêU rétablis. 

Les ambassadeurs déclarèrent alors le i^4 
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d'octobre^ que puisqu'il .ne conyenoit pas à 
LL. HH. PP. d'accorder le secours requis, 
ils n'insisteroient plus ; mais qu'ils deman- 
doient le plutôt possible d'être congédiés, et 
d'obtenir à cet effet une audience le surlen- 
demain. Ceci ne souffrit aucune difEcuIté, 
et les Etats décidèrent que le cérémonial se^ 
roit le même que celui de la première aiF 
dience ; que chaque ambassadeur recevroit 
à titre de présent une cUaîne d'or et une 
médaille ; le premier une chaîne de 7000, le 
second une autre de 6opo , le troisième une de 
5oQ0 florins; le secrétaire d'ambassade une 
pareille chaîne de 600, le maître des céré- 
monies une de 3oo ; les deux interprètes une 
de a5o florins; les trois cavaliers d'ambas- 
sade chacun une médaille dé 1 5o , ainsi que 
le pope et le ministre protestant.^ L'orfèvre 
VanHoecke reçirt Tordre de fournir tous ces 
objets. L'audience cepen<Japt^ à la réquisi- 
ijion des ambassadeurs, fut ajournée encore 
de deux jours; et n'eut donc lieu que le 
lundi 28 octobre. Le 3o, ils demandèrent 
de pouvoir ^e rendre à Amsterdam ; et à cette 
occasion encore ils furent reconduits avec 



(49) 
de paPreilli^ cérémonieSvqu'à letir entrée jus» 
^o^^xx Hoornbrug. L'intendant de LL. HH. 
PP. fut de nouveau chargé de les rame- 
ner à Amsterdam, et ensuite de prendra 
congé de la légation^ C!'é,toijt aussi le momejit 
où l'on devoit cesser de les ct^^E^ayer. Il l^i 
fut cependant permis d'offrir aux ambas- 
sadeurs de la part de ses maîtres le loyev 
des qusurtiers Qu'ils y occuperoient pendant 
tout le séjour qu'ils çomptoient ebcore j^^ 
&ire. 

Jusqu'à cette époque, le nom du czar, 
comme faisant lui-même partie de son am« 
bassade, n'a voit pas encore été mentionné 
dans les registres des Etats -Généraux. Ce 
n'est qu'au 9 novembre qu'on y lit que l'in- 
terprète , qui avoit été chargé par le bour- 
guemaître d'Amsterdam Nicolas Wits^n , 
alors membre des Etats députés de Hol- 
lande, de servir à tous égards et en tout ,ce 
qui pourroit être exigé de lui Sa Majesté le 
czar de Moscovie , ainsi que sa lég^^ipn (à 
quoi il avoit déjà vaqué depuis le a6 sep- 
tembre), demandoit une indemnité ^ pro- 
visoire pour son service/, commie çffec-, 

4 
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tivement il obtint 5oo florins; les quatre 
trdinpettes d'Etat, au contraire, cedserent 
d'être aux ordres de la légation ; ils avoient 
été emplbyés pendant quatre -vingt sept 
jours , jusqu'au 4 novembre , et demandoient 
trente sous par jour ; mais on ne leur en ac- 
corda que vingt - cinq. Deux messagers 
d^état avoient également assisté Tintendanl 
depuis le lo août jusqu'au 5 novembre j 
ou pendant quatre -vingt huit jours. Celui» 
ci ne discontinua pas à demander de l'ar- 
gent à ses maîtres; le ii du mois, il exigea 
les 12,000 florins envoyés par la Frise, 
comme partie des 100,000 que les diffé« 
rentes provinces étoient convenues entre 
elles de payer pour les frais ilfiia légation , 
afin de satisfaire à quelques fournisseurs 
dont il ne lui étoit plus possible d'arrêter 
l'impatience ; aussi, à 3 ou 4oo florins près, 
il obtint la somme. L'hôte du vieux Heeren-- 
logement à Amsterdam , se^ présenta ensuite 
avec un mémoire bien plus important en- 
core, de 36,712 florins et 16 sous, pour 
quartier, nourriture, et autres objets four- 
nis dans son, hôtel à l'ambassade ; outre la 
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âomme de '889 florins' pour ce 'qu'il avoit 
fourûi S^Sà'TlIâjestë elle-même ah chantier 
des Indes Orientales, suivant ûù compte par-* 
4lculier; "ce tjul prouve cJUé'Iè' èzar, mê6ié 
pendant son séjour à ce chàritîei',Vest pourvu 
à' rhôtel qtté je viens de noniiÀèr, de toutes 
sottes de vivres et d'autres objets qui lui" 
étoient nééessairés. ' . - . '^"- • 
* Dans un des premiers jours de raiinee sui- 
vante 1698 ; l'ihtendant fteinàncfei enfin lèT 
resté des looyooo florins accordés, en allë-^ 
guant, comme Tautre fois, les instance^ dé^ 
creàneiers. Oti lui remit alors tout ce que^letf* 
j^oviïicés avoîent effectivement fourni , et oti 
invita la Zêelandéet rOvei^yssél, quis'ëtbient^ 
montrées négligenfles à cet égard , dé ne |>lus 
retarder leuri* qtiàteparts à là pétition •Ih'OÎs' 
semaines après, LL. Htt. PP. firent re^laëëfr'^ 
dans les magasins les meubles appârf enahi^^ 
à^FEtsEt, dèn^ k légation s^étéit servie, et'db 
aMttit lëé baraques qui âViîHettt été* éle<réeà' 
derrière là vieille tour 1 On s*afrà^i%ea ehsùitè • 
avec les prô^priiétllires des deux doeteri. Celui' 
d^ vieux A)é&îi prétèndoît, t)ùtre \esiïl{ùo' 
florins du^^ontrïit ^ un dédommagement pour 
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ce qui avoit été g&té, perda, et brisé de ses 
meuUes, et insistoit encore sur les deux 
laQis, pendant lesquels il n'avoit pu louer, 
ses appartepaents à qui que ce fût ; j'ignore 
comment on. se . débarrassa de lui : mais 
puisque l'hote du nouresiu doelen j qui pVo* 
bablement ayoit fait une pareille demande ^ 
n'obtint îjufi les a4oo florins, y compris 
tout ce que je viens d'énumérer , on peut 
supposer que son confrère ne reçut pas 
davantage r Le bourguemaître Witsen pré- 
senta à son tour, le 28 février yun ménioire de 
ses' déboursés dans tout ce qiri ooncernoit la. 
grande ambassade moscovite* Je trouve que 
l'hôte d'Amsterdaip eut encore .à:réclamer 
alprs, pour ravoir logé et nourri pendant 
Iong<||emps Sa Majesté le czar (c'est l'es^presr 
sion dont se servent les registres), et la 
^ai^le-anibassade, par ordre de LL. HH. PP.^ 
âg^iaa floârpus^t 16 sous. Ce ne &it que vers > 
la fin de mars que. les ambassadeurs com- 
mencèrent à Étire mèntioi:! de leor.prochaiii 
départ du pafys^Ils charg^B^ent l'intendant de, 
comiAunîquer aux Et^ie dessein qu'ils en 
aypient formé, et qu'ils comptaient mettra 
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à exécution dans peu dé jours ; ils se propb-* 
soient de faire partir d'abord leur suite et 
leut^s équipages pour Gleves, et de s'y refct-* 
dre eux-mêmes après : témoignant à cette 
occasion , qu'ils ne doiitoient pas que les Etatà 
ne les fissent conduite jusqu'aux frontieiv&s , 
et ne les défrayassent eiïroute. L'assembléèy 
consentit, et ordonnai son intendant de les* 
accompagner, comme à leur entrée , mais' 
tbiijours avecla plus graïide économie. Cet 
employé ayant donc appris que ta suite et 
te bagage dé l'ambassade sJldient partit' lé 3 
d'avril par la rcmte de If itbegue à Cleves , de- 
manda une nouyelle sbmnxe de 8^ à ïa,ooa* 
florins , mais n'obtint que ce quelà province^, 
de &roningue avoit fourni dans les 100,000 
florins^ c'est-à-dire 583 î florins et i5 sôtis.' 
Le &â diu mois, il prése^toit déjà à ses màî^ 
très un tableau somtnairè de l'état des dé- 
pensés' Êiitiss pour l'ambassade^ Cependant,' 
il survint eneore dû dfiati^entent par ra^pof t 
au fiépart, ce qui lui fit ^rire aux Etats que 
la glande ambassade, ainsi qu'on venoit de 
le Im annoncer de leur part, quitteroit le 
'payé àèê que Sa Majesté le czar y seroit re- 



^ieatçt; qq'iLs*etoitT|^du;,;e 

ÎJiçriegtt^ r^ur d^s y^çfets J^.^ .dfi là conduit») 
I^j^ jA«)Lix jH^irautësde. la Meu^«;^^)4iri3te];«i 
}^bt:s pourqe^ slfet ,#t jLa dernipî^iïenyoy^r. 

2(jrEi||a^d|^i:^^.:|*4Q|ir4pt ufi. p3se^<^ort pcxur 

pûyer^>îii4rpit>..;ip ; . ' /.. ^.i.i.n " - ■ 
^ Ce i^: JFuf^q^ele^deMâi quj^l-irtJteQditnt 
éçriyit ^tuxjËtaff ^^D'i} ^Oit reçu la yjeilleunè 

lettre du lio^rgrijQm^Atr^ Witsçp vP9ii£)<{^ 
il aç trouYoit iiifç>r4n0 «que Ça Mâjfe$térlfi c»ar 
de Moscôvie yçpatoijt.4c(,r^'trer.le'7;â|Lu.ao 
Âmstçrdsw , e^.qp^'ilfi'^îtétâ^Uf^^ 
au chantier'des. In^a Orif M^^ji» ^çig^^qu'il 
ae prç^ospit ^ ai^s^>q^e.les amtii^i^^dE^^iv» , de 
D*yxft&ter;que peu d^ jofir$.; leJh0WgueBiiaî-{ 
tre^avoit ajouté qij'il. lui inarqufiipitJe 41107 
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meut du départ aussitôt qu'il aeroiC parvenu 
à sa , cpi^uoissancç. L'intendant venoit en: 
Gore d'apprendre que l'ambassade comptoit 
être entièrement défrayée de ce qu'elle 
aToit dépensé à Amsterdam , jusqu'au mot 
ment où elle quitteroit cette ville. On lui 
donna l'ordre de s'y rendre aussitôt qu'il 
aurqit reçy des informations plus exactes sut 
le temps de. leur départ ; de les accompagner 
ensuite jusqu'aux frontières, et de payer 
pour eux en route. On eut encore l'attention 
de faire réitérer, tant en HoUatide qu'en 
Gueldre , à leur passage , les honneurs usi- 
tés. Les députés de Groningue cependant 
refusèrent d'y accéder dans le cas où ces 
dépenses exçéderoient la somme des ioo,ooq 
et l'article des défrayements. Il paroît que 
la libation: ne quitta' réellement le terrir 
toire de la République qu'au commence- 
ment dç juin , puisque les quatre trompettes 
^ d'état ne furent employés à sa suite que,. du 
ai mai jusqu'au 4 du mois suivant. ' 

Le 5, on nomma quelques membre^ de 
l'assemblée pour se faire rendre compte par 
l'intendant des dépenses totales quavoit 
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causées le défrayement de rànabassâdè itios* 
covite, sortie alors effectivement d'à terri- 
toire de FEtat, et de délibérer enisuite $ur 
le^ moyens d'éteindre les dettes restantes. 
L'employé présenta bientôt le ^âtbleati de 
ces dépenses; et, après qu'on Téut examiné^ 
on reconnut , le 1 4 juiUél , que le tout àppro- 
choit de 200,000 florins. On invita donc le 
conseil d'état à ^rmér encore une demande 
aux provinces de 110,000 florins pour y 
subvenir. ' ,. 

J'ai jugé qu'il étoit peu nécessaire de com- 
pulser au-delà de cette époque les registres 
de LL. HH. PP. sur ce sujet. Il parottpar tout 
ce que je viens de dire, que l'ambassade, 
aprèis s'être fait long -temps attendre,, s'est 
arrêtée pendant environ un mois à Amster- 
dam, pendant un autre mois à la Haye, et 
de nouveau, quoique à -peu -près sans 
caractère publié, dans la première de ces 
villes jusqu'au commencement dé juin ; et < 
iju'en conséquence elle a fait un séjour dé 
neuf mois et demi dans le pays : sur lesqtfek 
cependant son auguste maître ,'avec un ou 
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deux des, ambassadeurs > jpti a passé trois 
et demi à visiter rAngletérre. 

J'ai observé tantôt qije la légatiob s'étoît 
séparée à Berlin, et qu'une j>artie se ren*^ 
dit à Cleves directement, tandis que d'au* 
très . n'y arrivèrent qu'après avoir fait ua 
détour par ^Lub^<;k. Le czar, sur lequel je 
dois entrer à présent dans plus de détails , 
paroit avoir pris le dernier ckeminavec sept 
de ses jeunes gentilshommes , et , après avoir 
rejoint la légationprès des confins de la Ré« 
publique, s en' être séparé de nouveau à 
£mmerick; il en partit, sans s'arrêter, pour 
ikmsterdâm, où il arriva, selon quelques 
écrivains, içine' quinzaine de joûi% avant lés 
ambassadejars» Les registres de LL. HH. PP«^ 
qui sans doute sont ici la source la plus pure^ 
Qous instruisent que PierreJenGrand y a par^ 
tagé son séjour entre l'hôtelnommé le vieux 
Heeren^logemeni, et le chantier dés Indes 
Orientales; et' que pendant ::fe'.peu de jours 
cpi'il s^ouma à Amsterdam apiés son retons 
d'Angleterre, il s'est établi dé nouveau à ce 
chantier. Le Clercq prétend qu'il vint loger à 
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rhôlel même appartenaïit à U société dés 
Indes, et ensuit^ au chantier dcl T^nâirauté:; 
9iais ceci ne paroit être qit'Une légère ler- 
reur, et l'écrivain ^einblç aVoîf Confondu 
deui cho$esi4ifi^'rentes, mais j(|ui.^ rapprô* 
çhent. L'iWteur, de la vie du. azatr, publiée 
en 174^9 nous dit qu'à son iarriv^ée à AmS* 
tej^dam, le ma^isfirat voulut; lui offrir des 
znarques publiques de son respect^ mais que 
Pierre s'y refusa, empressé de se rendre à 
Saardam, pour, y observer de près la ccmot 
atruction navale , dont ce village formoit 
alors plus que tout autre endroit Tintéres^ 
santé école. Un traisieine écrivaiâ (1) y 
ajouté qu^déjîi dans la barquequil'ytrans* 
porta , Piètre -s'étoit placé au gouvernail 
^n habit de matelot, et qu'ayant vu à 
peu de ' distance du rivage un pécheur 
qu'il se souvenoit d!atoir rencontré à Mosr 
cow; il Centra avec lui dans sa maison, 
et se découvrît à lui, en lui défendant 
de publier son nom. Matis. l'aufeeur que 



(i) Vocabulaire belgi<{ae de Kok* 



j^ viëtfs dé nommer arant lé âcrmef, ^ 

&rm« atfec plas de yrftîscfnAlance, cjuie \é 

év» se- rdkdit avec quelqpaes jeunes Russes 

tout 'droit à ïa première tfaberga,* où lé 

rillage' entier accourut- pour examiner ces* 

ëtrang^ts inconnus ; que de suite îl 'se'fiC 

feirè , ainsi que pour Se* compagnons, 

rhabillement des bateliers ^àterlaridôîs' de 

detemps^là, c'est-à-dire, la canrisol-e réugitf 

aux gros boutons, Fhabît eofurt au-desSuS, 

et le4 <îutoltes larges; et que sachant tin peu 

fe^hoUàndois, qu'il avoit apjirîs dans sa t;a«- 

pitale, il se mit à visiter les chantiers et les 

mouliti^, et se fit instruire de tout; qU*àti 

<^Ottimencement , on le prit â Saardâm pout 

un particuliiei' qui venoit y foire rapprénti*- 

«âge des différents métiers Ijui è'y exerçoienti 

mais que bientôt la lettre d'un Saardammôis 

tpÀ se fepouvoit alors à Moscow, arrivée à 

cette'époque dans le village , y porta la noti^ 

vëlte que le czâr voyage6i|: en Hollande : ce 

qui bientôt rendit le dèguiséihënt inuttlèf, 

On crut alors devoir lui témoigner plus de 

iîiàîx{ties de> rë3{>eet : mais'll ne fit que toui^- 

fife^ le doé à oeiix qui le traitoîctit He Majesté 
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OU de quelque titre pareil, et ne voulut s'en** 
teindre nommer .que Maître Pierre: {deux. 
mots qui souffrent aussi l'inversiipi dans le 
langue populaire hollandais). Le«bras> armé 
d'une gros^ (lache, il se mit d'abor4 i l'œu-» 
yre aux chs^ntiçrs, obéit à tout ce que liii 
préscrivoient.les premiers ouvriers, apprit 
i coxinoître l^s npms des moindres parties, 
d'un navire, ainsi que de son. attirail, et 
ne les oublia point, sa mémoire étant ex-, 
cejlleute. Ayant acheté uix vaisMa;ù de pe-, 
tite grandeur (IkoeîjerJ , il en chatpenta pour 
^031 coup d'essai un mât de déviant, di^^ 
:f^isib}e ei^ deux pièces, un navire .d'un vor 
lume si peu considé^bfe.xke pouvant paa 
;$i;ippor ter un poids aussi lourd ; iDivention eut 
coreinconnue dans ce témps-là.Touft les jour$ 
îl fit voileavçc ce vaisseau pour Aitisterdim^ 
où cet écrivain prétend qu'il avoit loué une 
maison bourgeoise près duqlptftntp^ deTainir 
rauté, et.mçme qu'il y cotistruisit un lit.de 
bois, aiusi qu'un bain qu'on nputroit m^ 
core de son te^ips : ( MorAai , dans son Dic*^ 
tionnaire k^torique , ajoute que, quand l'hôr 
tes^ étoit sortie, fl y faisoitq^<)l4{uefois M 
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propre cuidîne). La maison porta depuis le 
nom de Yor^nburg , c'est-à-dire : château 
du prince. Lorsqu'il s'y trouvoit établi , il se 
levoit le matin de très bonne heure , et tra- 
yailloit au chantier comme simple garçon 
charpentier, ayant feit inscrire le nom de 
Maître Pierre sur le registre des garçons 
charpentiers de la compagnie des Indes. 
Enfin, Fauteur assure que, parmi tous les 
jeunes Russes qui accompagnèrent le czar, il 
n'y eut que le prince Sibirski qui fit quel* 
ques progrès dans l'art de la construction 
des vaisseaux et de la navigation ,^ tandis 
que les autres n'apprirent presque rien: 
le czar , au contraire , devint aussi habile 
dans l'un et l'autre g^re que qui que ce 
fût à Amsterdam : assertioncependant que, 
vu la c6urte duréejde'^n séjour dansées 
deux eadfort^T]^ ^^^ ^^^^ ^^ prendre à la 
lettre, quelque penchant que le monarque 
ait montré pour cet art, et quelque applica^ 
tion qu'il y ait portée. 
' Suivant Le Clercq, non seulement il fit une' 
étude pratique, àSaa^am,de toutes les par- 
ties de la constructionnavale , mais il travailla 



encore dan5 les ateliers des iBaréch aux feiv 
randsj^des fabricants de yo}Jp$.et de cor* 
dages; dans les moulids à retordre^ dans 
cei|x où Ton scie le bois , et où Thuile et \é 
papier se fabriquent. Il paroît que , daqs ce 
village 9 il se fit aus$i inscrire dans les livres^ 
^ous le non^ de Pierre , ou de Pierre Michai- 
low. Rien ne lui plut davantage qqe de s'en*» 
tendre donnerdes ordres d'une manière sim- 
ple, comme on en donnoit aux autresou yriers; 
et l'instruction la plus détaillée lui étpit 
toujours la plus agréable. Le premier au 
travail, le dernier à:<[uitter le chantier, il 
sut trouver ses délassements dans la diver-» 
•ité seule de ses occupations. 

Le départ de ce souverain pour la résU 
dence où il accompagna ses ambassadiëurs 
rompit , il est vrai , le fil de ces travaux, qur 
atoient pu durer cinq à six semaines ; mais 
U les reprit vers la fin d'octobre, et ne 
cessa de ' s'y liycr jusqu'à son départ pour 
l'Angleterre au mois de janvier de l'annéér- 
sutvsp^te. jll mJK; alOTs la dernisefe m^ii^ à 
un ¥2|îi(setu de soi2jan,te:CâilQn$^ à la char- 
pente d^^^utl lui et Jies.iltisse$ avoietit tra-' 
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^Ué. Ce nayite ayant été entièrement >c4|||i' 
struit sons sa/ direction , il le nomma Sainte 
Pierre et Saint^P'aul^t le fit partir pour Ar^ 
cfaangel , le s^il des ports russes qui à cette 
époque eût des relations avec l'océan. 

Ilestaâsezremarquableqùerauteurderhis*. 
téire de la Hollande, le célèbre WAGiirABB^ 
dans son vpQJf abrégé et superficiel k plu* 
sieurs égards du voyage de Pierre-le-Grand 
en Hollande, ne nomme pas seulement le 
village de Saardam. Les autres écrivain^ que 
j'ai cités tantôt £cmt presque journellement 
aller et venir le czar de cet endroit à Âms* 
terdam , et de*là à Saardam : ce qui prouve 
assez , que , du moins avant son départ pour 
la Haye , il partagea, son séjour entre ces 
deux grands théâtres de construction na- 
vale; et il est certain que dans l'an et 
l'autre lien il eut sa petite habitatida par* 
ticûliere (i). Il est clair aussi que le par* 



(i) Tous les étrangers vont voir celle de Saardam» En 
1609, il a étéqaesti«n de Tacheter pour TËUif i afi^ 
q[U'«Ue ne Càt jamais dàttae. 
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411 incognito , quand niént^ Tbistoire de^ 
la lettre de Moscow ne secoit qu'une fable , 
ne pouYoit guère duner que * pendant les. 
premiers jours qui suivirent son arrivée , et 
jusqu'à ce que la légation l'eût rejoint. à> 
Amsterdam. 

Au^itôt que celle-ci y eut &it son apparia 
tion y il se mêla continuellement ayec ses amr 
Bassadeurs, et participa aux honneurs et aux 
amusements que le magistrat leur avoit des- 
tinés, sans cesser pour .cela de retourner- 
aux occupations qui l'intéressoient bien da- 
Tantagè.. Il ne se borna pas même à l'étude 
des métiers. dont je viens de faire l'énuméra- 
tion; il s'exerça en même temps dans lana- 
tomie chez le célèbre Ruisch; il apprit chez* 
d'autres k exécuter lui-même les opérations 
de chirurgie les plus nécessaires et les plus 
ordinaires; il parcourut avec le plus grand- 
plaisir le cabinet très étendu d^histoire natu- 
relle dont Witsen étoit possesseur , s'appliqua 
1 en même temps aux sciences mathématiques 
( et physiques , et se plut sur-tout à corriger 
\ des cartes .géographiques , si défectueuses. 
\encore à cette époque. Il fit même sur une 



^: 
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.ybarte particulière l'esquisse de la comihuni* 
/cation entre la mer Noire et la mer Cas- 
pienne, qu'il avoit déjà projetée, et dont il 
avoit confié l'exécution à un ingénieur alle- 
mand nommé Breckel ou &:*akel, tandis 
qu'il méditoit' déjà l'union plus difficile 
encore de la mer Caspienne avec celle 
d'Asof. 

Le bourguemaitre Nicolas Witsen , dont j'ai 
eu tant de fois l'occasion de parlerdansce dis* 
cours, et qui, quoique membre alors des Etats 
députés de Hollande^ doit cependant s'être ar^ 
rêté long-temps à Amsterdam, y rendit des 
services essentiels au czaS, qui , de son coté , le 
visitoit souvent , çt faisoit le plus grand cas de 
sa personne. £n effet, Witsen né toit pas seu- 
lement uu homme de naissance et de grande 
• fortune ^ qui avoil rempli les premiers postes 
de l'Ëtat, et s'étoit même trouvé à la tétanie 
l'ambassade envoyée en Angleterre , huit ans 
auparavant, pour fâiciter le roi Guillaume 
à son avènement au trône , mais il s'étoit 
fait coanoître i encore de bonne heure 
comme un des plus zélés protecteurs ,àeÈ 

S 
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sciences et des arts , sur-tout quand la pros^ 
përitë et la gloire de sa patrie luiparoissoient 
pouvoir en retirer de Tavantàge, coinmê lé 
prouve suffiisapiment le livre qu'il publia en 
1671 sous le titre de Construction et direction 
navale ancienne et moderne. D'ailleurs, il 
avoit suivi dans sa jeunesse une ambassade 
hollandaise en Russie , et avoit été présenté 
alors au czàr Alexis Michailowitz , père de 
JPierre-le-Grand. Ce voyage lui avoit procuré 
ensuite, par une corresplondance avec des Ar- 
méniens , des Pi^rsàns , des Turcs , des Tar- 
tares, des Géorgiens, et d'autres, les maté- 
riaux dont.il avoit fffrmé une carte de laTar- 
tarie boréale et orientale , qu'il avoit dédiée à 
Pierre ^ et qu'il éclaircit en 16911 par une des- 
cription de ces contrées. Tant de différents 
mérites né pouvoient que concourir à former 
UK^e liaison intime entre un tel homme et le 
czar, puisqu'il s'appliquoit avec passion au 
jmuême genre de connoissances que lui ; qu'il 
dépensoit d'ailleurs de fortes sommes à faire 
voyager à ses frais des gens habiles dans tous 
les pays, afin de rassembler ce qu'oii rencon- 
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troitpar4otit.de plus rare ^ qu'il ëquipoitd^s. 
vaisseaux pQur faire un commerce étendu , et 
même pour aller à la recherche de régions en- 
core inconnues; enfin, qu'il n'épargnoit rien 
pour foire fleurir les beaux -arts, dont Pierre 
ne faisoit pas mokis de cas que de plusieurs 
scieuces. Dans^la société d'un magistrat de 
tant de génie et aussi expérimenté , le monar* 
que ne pouvoit qu'enrichir son esprit d'un 
nombre d'idées toiit à fait nouvelles pour lui , 
qui se rapportoient à la physique , à l'histoire 
naturelle , et à une infinité d'autres connois*' 
sance9* , 

Il refusa cependant une grâce -à son ami. 
Les Israélites d'Amsterdam avoient persuadé 
celui-ci de présenter en leur nom une. requête, 
au czar, dans laquelle ils le prièrent de xén 
voquer une ancienne loi russe, qui interdi- 
soit l'entrée de l'Empire à leurs compagnons 
de croyance ; ils n'avoient pas manqué d'ap- 
puyer cette demande par toutes sortes d^ 
raisons tirées de l'intérêt même de la Russie; 
ils y ajoutèrent, ce qui leur parut un moti£ 
plus efficace encore, l'offre d'un don immé- 



diat de. 100,000 florins, comme pmpiere 
marque de leur reconnoissance. Non seules 
ment Witsen se chargea de remettre cette re- 
quête datis les mains du prince , mais il entra 
Éciéme avec lui dans tous les détails des rai^ 
sonnemenis qu'elle contefioit, et toujours 
dans le sens des Juils. Pierre ^arda son se* 
rieux aussi long-temps que le bourguemaitre 
parla , et lui répondit ensuite en souriant : 
« Monsieur Witsen, vous connoissez les Jui& 
aussi bien que le caractère des Russes. Moi 
aussi , je les connois les uns et lés autres. Ce 
n'est pas encore Je moment pour nous d'ou- 
vrir mon empire à ces gens-là. Dites-leur 
donc de ma part que je les remercie de Tof^ 
fi^ qu'ils m'ont faite ; mais en même temps 
que je les plaindrois sMls alloient se fixer 
à présent .dans mes états ; et que , quoi- 
qu'ils a^Mit la réputation de tromper tout le 
monde en affaires de commercé , ife trouve- 
toi en t mes Busses encore beaucoup jlliis fini 
qu'eux. » (1) . 

Arrivé à Leyden , Wiptre fit demander au 

(i) SUehlin , Anecdotes de Pierre le Gntnd. 



^69) 
célèbre Boerhaven l'heure à laquelle il lirî con- 
viendrait de Tadmettre dans le jardin de^ 
plantes appartenant à racademie.-Letnëdecin 
oyant prié Tauguste étran^^el* d indiquer le 
moment qui lui seroît le ptu6 agréable , celui* 
n le fixa ad lehdetnaiû sit heures du matin , 
et s'y tvouYoit déjà qudques minutes plu*^ 
tôt ; il désira alors de visiter le tlie^&trô ana^ 
tomique avant les plantes ; long-tempi il* y 
tint les yeux attachés sur un cadatire dMK; 
les muscles, nourris d'eaU de térébenthine^ 
étoiènt découverts. Tonl-à^coup, s'ëtant ap 
perçu que quelques uns de ses Russes «aon« 
troient de l'aversion pour un .otsjet aussi 
dégoûtant , il ordonna à chacun d'eux d'ar* 
racher avec les dents un muscle de ce cOYps^ 
et leur conseilla de tâcher toujours de se 
rendre ' familiers avec les choses pour les- 
quelles ils pourroient avoir mal-à^propôs de 
h répugnance. 

' Les ntémoires de ce tétfips parlent dé deux 
entrevues que= le Czar se ménagea en Hol<^ 
lande avec le roi Guillftuniis. L'une eut lieu 
à Utrècht /le 1 1 septembre , avant qttte Tam- 
bassade Iùt;p2lrtie pour la Ha^ièvi Pieirre Vy 
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ëloit rendu d'Amsterdam, et le roi, qui 
avoit quitté l'armée au commencement 
d'août , s'y rendit du Loo. Personne , hormis 
Le Fort , ne fut témoin de cet entretien. J'ai 
trouvé dan& Thistoire de ce prince, publiée 
en Hollande peu après sa mort , la harangue 
que, selon • l'auteur anonyme , Pierre lui 
aufoit adressée à cette occasion. Mais comme 
elle m'a paru manquer d'un degré suffisant 
d'à utben licite, j'ai cru né pas devoir rinsérér 
dans ce récit 

Après cette première entrevue avec Guil- 
laume, le Czar accompagna, comme nous 
l'avons dit , ses ambassadeurs à la résidence, 
quoique Jes registres des Etats n'en fassent 
point mention , et fivt présent , mais toujours 
sous le même incognito^, à l'audience publi-^ 
que qu'ils -obtinrent dans l'assenibléé de 
Lli, HH. pp., à laquelle assistèrent en même 
temps, avec plusieurs personnages du pV^ 
mier rang, d'autres ambassadeurs « epvoyés 
par, différents souverains à Ja paix de Rys<« 
wyk. La légatioq;, ainsi que son illustre 
chef, jouirent de tou:1;e& sortes de distinctions 
pendi^nt leu% séjour k la Haye; et les am-« 
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bassadeiirs étrangers leurfireiit visite. Celui 
de la F[rance seulement évita, cette cérémo- 
uie , à cause de Tétat des affaires en Pologne 
et de la guerre avec les Turcs.: mais, de leur 
côté aus3i y les Russes ne'l'avoient pas fait 
avertir, de leur arrivée. Selon Le Clercq, les 
pelisses qu'ilsioffrirent aux Etats consistoieni 
en 600 des plus.belles martres. Les registres, 
ainsi quil a paru, nomment quinze timmers 
de ces peaux ; ce qui peviendroit à quarante 
peaux; par timmer, si l'auteur ne s'est point 
trompé. U ajoute à. son récit que les Etals 
à leur tour firent présent aiAL ambassadeurs 
de trois carrosses magnifiques, outre des mé- 
dailles et des chaînes; mais, comme je n'en 
ai trouvé aucune mention dans les registres, 
cela me paroit extrêmement douteux. 

A -Ryswyk , le Çzar f^JL informé de la yic* 
toire que son général Chein venoit de rem^ 
porter, le 1 1 août , surles Turcs , qui s'étoient 
joints aux Tartares de la Crimée et à d'autres 
de la même nation pour reconquérir Âsof. 
En général , il signa non , seulement , pen-* 
dant son séjour en Hollande , plpsieurs dé-« 
çret^d'.ui^e grande importance 9 relatifs, à ses 
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états ; mais parlirtilièrement encore , lors- 
qu'il se trouvoit à Saaîxlâm , celui d'envoyer 
trente mille hoinmed en Pologne pour y sou- 
tenir le parti d'Auguste. 

La sfîcDnde enfrevûe du ctar avec le roi 
Guillaume eut lieu à la Haye. Les ambassa- 
deurs^ comme nous Tavons observé, étoient 
partis de là pour Amsterdam, le 5o octo- 
bre» Là {jaix.de Ryswyk, après l'échange 
des ratifications , avoit été Solennellement 
publiée dans la résiderice : mais cette cé- 
rémonie! 0e devoit «e répéter dans tout le 
reste de la Rëpllbli^iie que le 6 novembre, 
et être- acdomjj^gtiiée d*jàtt jour 'd'actions de 
grâces^ dci'jeàfte et de prière, et en même 
tempâde:eéjouisSQnt!es I^Ubli^ues. II paroît 
. que le roi ne voulut jpas y prendre part à la 
Haye;; »ô moins il n'y 'arriva que le lende- 
main. Le czaf s'y remlil' alors de nouveau 
d'AinstêrdQm 9 dans un- équipage décent, et 
toujours âdcompâgné d^' Le Fort. Lèfs deux 
souVeràihB se vitént plusieurs fois, et se 
donnei^nt des inât^qùeè réciproques d'une 
estime miiluelie^ ï^îerre communiqua ad 
foi soB desaeîti de visiter dans ce même 
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voyage rAngleterre, afin d'y étendre encore 
les eonnoissances quil avoît acquises'; et 
sur-tout pour tâcher de mieux s instruire, 
dans la partie théorique déjà construction 
navale, qu'il ne croyoit pouvoir le faire en 
Hollande. Gmllaume approuva ce plan, et 
ayant devancé le czar le 2i3 novembre , il fit 
partir au commencement de Tannée sui^ 
vante une escadre commandée pat l'amiral 
Mitchel pour.Helvoet. Pierre- s'embarqua sur 
un yatiht royal, escorté de deux ou trois vais- 
seaux de guerre , et arriva le 220 janvier dans 
l'embouchure Ae la Tamise , d'où un nombre 
pareil debâtim«ntsmyauxdemoindrevolumè 
remontèrent la Tamise avec lui. Gollowin et 
Menzikoff se trouvent expressément notnmés 
comme ayant été du voyage , , avec une 
grande partie de la suite des aiiibassadeurs. 
Mon plan ne me permet pas de m'etendre 
sur ce séjour du <ezar en Angleterre, commfe 
j'ai cru devoir îê faire sur céltii en, Hollande. 
Les quatre mois qu'il s'y «arrétiai , ûe'fôrmênt 
à plusieurs, égards qu'une répétition de la 
mariiere de vivre qu'il avoit adoptée dans les 
Etats de la République. Il échangea également 
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son palais d^sYorkbuildings à Londres contre 
une demeure bourgeoise près du cbantier de 
Deplfort, où il se mit de nouveau à cbarpen* 
ter. Il visita tout ce qu^il y avoit de remar* 
quable , emporta des modèles de ce qu'il 
trouvoit d'intéressant, entra en liaison avec 
les gens à talents qu'il y rencontra , sur*tout 
avec ceux qui convenoient le plus à ses goûts , 
et il reçut à la cour du roi toutes les distinc- 
tions possibles. 

Après tant déloges que je n'ai pu me dis- 
penser de répandre sur un voyageur aussi 
remarquable^ la vérité m'oblige de ne point 
passer non plus sous silence un jugemenj: 
plus^sévere, mais queTévénement cepen-* 
dant a démenti à plus d'unégard; c'est celui 
que porta peu de temps après le célèbre Burr 
net sur ce prince, dans son HLstory of hiS 
own times. «^ Le roi , dit-il, et les ecclésiasti- 
« ques du premier rang m'ordonnèrent de 
« l'accompagner à cette occasion (celle de 
«visiter les fondations . religieuses.) , et de 
« l'informer de. tous nos dogmes. J'eus de 
«bons interprètes, de ,«orle que je pus 
« m'entretenir sans peine avec lui* C'est un 
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«homme d'un tempérament violent , qui 
tt s empdrte pour la moindre bagatelle, et 
(c n'obéit alors qu'à ses passions. Ce caractère 
ce effervescent prend de nouvelles forces en- 
•c corp par Teau-de-vie et d autres boissons 
a spiritueuses, pour lesquelles il a un pen- 
ce chant , qu'il tâche néanmoins de vaincre 
« avec beaucoup d'efforts. Il est sujet à des 
« mouvements nerveux, qui sont peut-être 
« U cause qu'il tient la tête penchée' vers 
«c la terre, et que sa figure form^ desgnouve** 
fc ments convulsifst II ne manque pas de 
<c génie , et il possède plus de connoissances 
a.quon ne s'y attendroit d'un prince, au- 
« quel une éducation aussi féroce et bar- 
ce bare est tombée en partage. Un manque 
« de jugement et une certaine inconstance 
a de tempérament ne se font apercevoii^eii 
« Inique trop souvent et trop distiniptement. 
a II a un goût décidé pour la mécanique ; et 
« la nature paroit Tavoir plutôt formé pour 
«c devenir umbon charpentier qu'un gratid 
m prince. Son amusement principal consiste 
<( k travailler de ses propres mains, et de 
^ ^ fiire des dessins de navires. Il mé raconta 
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ic avoir forme le plan d'entretenir une flotte 
« considérable près d'Asof , et d'attâqxier les 
« Turcs par ce moyeh ; mais il ne me parut 
« pas propre à rexécujtion d!une entreprise 
« àe cette importance. Sa conduite cependant 
« dans dés guerres suivantes a fait aperce- 
« voir plus d'hal^ileté, et plus d'adresse que 
« je necrUs alors en découvrir en lui. Il souhaî- 
«toit beaucoup de s'instruire des dogmes dé 
«r notre église , mais il ne me parut pas mon- 
« trer dégoût à entreprendre quelques chan- 

* getnents .dans là religion de ses états. Sa 
« seule pensée étoit d'y introduire quelque 
te civilisation, en y attirant des étrangers, en 
«t' feisant voyager la tioblesse : triais il redouta 
te toujours lesMntrigues de .sa sœur ;'son 
ff humeur est un niélange de colère et de 
m cruauté. 11 a beaucoup de courage^ mais 
« peu d(è connoissance de Taft militaire y 
k el il parott ttiême n'en pas faire lin grand 

* ^a$. Après avoiï* long*temps conversé avec 
«f Itii^ je n'ai pu assez m'étoiftier des vues 
» de la Providence , d'avoir élel^é un homibe 
it aùâsî violent à un si. haut degré de J>ou- 
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À voir et de doitûnation sar une si grande 
te partie du monde. » 

'■ Le roi fit à son hôte , parmi plusieurs dons, 
^elui d'un yacht, nommé le Transport rayai, 
espèce de frégate de vingt-quatre pièces de 
caiion , avec lequel il voyageoit ordinaire- 
ment en Hollande pendant la guerre. Pierre 
y fit embarquer les gens habiles en tout 
genre , qu'il avoit engagés eu Angleterre pour 
«Blrer dans son service, sur-tout deux ma- 
thématiciens célèbres, avec un grand nom- 
bre d'officiers de la marine ; et il les fit trjins* 
porter en Hollande, et de-Ià, par mer, à 
Ârchangel. Il avoit engagé de la même ma-^ 
niere plusieurs hommes de mérite et dé génie 
à Amsterdam , parmi lesquels se trouvoietit 
des réfugiés Français , des Suisses, et des Al- 
lemands; mais il ordonna à ceux-ci de pren- 
dre la route dç - N^rva , quoique cette ville 
appartînt encore au roi de Siiede. Enfin, il 
avoit fait partir encore, par plusieurs fois, 
d'autres artisans qu^il envoya directement à 
Moscow^ ; 
' La fiottedeMitqbel , ainsi que nous l'avons 
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dit , avoit ramené au commenoenient de mai 
ce prince en Hollande; selon quelques a\i- 
teurs, il fit ce voyage sur le même Transport 
royal, que je viens dé nommer; du 7, qu'il 
arriva à Amsterdam , jusqu'à son départ d^ 
la République, il s'écoiila environ quatre 
semaines. La légation, qu'il accompagnoit 
toujours , se rendicimmédiatement à Vienne, 
et s'y trouvoLt déjà le aS'de juin. L'empereur 
Léopold reçut le czar avec toute la pompe 
et la cordialité imaginables. Celui-ci, lors^ 
qu'il auroit rempli les vues politiques qu'il 
s'étoit proposées de son séjour à Vienne, 
comptoit poursuivre son voyage jusqu'en 
Italie : mais une révolte plus redoutable que 
les deux précédentes, que lui suscitèrent de 
nouveau les intrigues de sa sœur, et la haine 
des bojars et des strélitz, le rappela tout 
d'un coup dans son empire.: de sorte que, 
^e séparant de son ambassade , et ne prenant 
avec lui que Le Fort, GoUowin, et Menzi- 
koff, il arriva eu quinze jours à Moscow, 
s'étant arrêté encore en Pologne pour s'en- 
tretenir av.ecleroi Auguste. Après une 
absence d'environ di^iJittit- mois, il reyit sa 
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capitale le 4 septembre. L'excellente conduite 
de Gordon y avoit déjà dora té .la révolte. 
Malheureusement, la punition des coupables ^ 
avoit été réservée pour le czar. Mais je pré- 
fère de rte pas le suivre dans une action 
étrangère à mon plan , et qui ne m'impose- 
roit que trop la triste tâche de justifier 
Burnet, lorsqu'il accuse de cruauté le carac- 
tère de ce monarque. Je regrette plutôt de 
ne pas pouvoir développer ici les fruits que 
le czar a recueillis de son séjour en Hollande, 
et les résultats salutaires que ce {vreofier 
voyage a produits pour la* Russie sous le 
triple rapport de sa civilisation , de la créa- 
tion 4e sa marine y et 'de l'accroissement de 
l'empire. 

FIN. 
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